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DU GENRE PARKINSONIA 

E R R A T A 

5, ligne 9, lire « direc- » au lieu de direct. 

6, — 5 d'en bas, lire BigOtites NICOL. au lieu de BigOtiteS-

11, — 11 d'en bas, lire « d'un petit ovule » au lieu d'un petite ovule. 

18, — S, lire « Très belle espèce » au lieu de Très beiles espèces. 

21, — 12, lire « Celles-ci » au lieu de Celles ci. 

25, — 34, lire tiana au lieu de iana. 

30, — 21 d'en bas, lire « La ligure que représente Wetzel » au lieu 

de La figure que Wetzel. 

34, — 2 d'en bas, lire Ammonites au lieu de Amnonites, 



É T U D E M O N O G R A P H I Q U E D U G E N R E P A R K I N S O N I A 

INTRODUCTION 

L'élude du genre Parkinsonia BAYLE était destinée à faire partie d'un travail qui 
fut présenté comme thèse de doctorat à la Faculté des Sciences de l'Université de 
Paris. Des conditions contraires m'obligèrent alors de remettre à une date ultérieure 
la publication de cette étude. 

Les chercheurs intéressés trouveront réunies dans le texte des données nécessaires 
à la connaissance de ce genre et dans l'illustration une figuration des plus intéres­
sants échantillons examinés et d'un certain nombre de leurs lignes de suture étudiées. 

Ce travail est le résultat de recherches entreprises sous la direction savante dé 
mon éminenl Maître, M. le professeur EMILE H A U G , membre de l'Institut et direc. 
teur du Laboratoire de Géologie de la Sorbonne. Les observations ont été faites en 
grande partie sur des matériaux des Collections paléontologiques de ce laboratoire. 
De nombreuses pièces intéressantes m'ont été très obligeamment communiquées par 
M . le professeur A. BIGOT, membre correspondant de l'Institut, doyen de la Faculté 
des Sciences de l'Université de Caen, et par M. H. DOUVILLÉ, membre de l'Institut, 
professeur honoraire de Paléontologie à l'École supérieure des Mines. Je les prie 
d'accepter à nouveau ici l'expression de ma respectueuse et vive reconnaissance. 

La repro luction des lignes de suture figurées dans ce texte a été obtenue par le 
procédé au collodion, que j'ai imaginé en 1918 et dont j'ai donné autre part (80, 
p. 15) la description détaillée et complète. '' 

PARKINSONIA BAYLE. 

1878. É. B a y l e . Explication de la Carte géologique de France, t. IV. Atlas. 
1888. A. O. S c h l i p i ' e . Die Fauna des Bathonien in Oberrheinischen Tieflande. Abh. z. geol. Spécialité vo» 

Eha*s-Lolhr., Bd. IV, H. 4, p. 203-207. 
1911. L. H o l l i e r . Les 'aciès du Dogger ou Oolithique dans le Jura et les régions voisines. Mém. Fond, 

Schnyder von Warlensee, p. 295-297. 
1911. W . W e t z e l . Faumstisclie >ind stratigraphische Untersuchung <ler Parkinsonienschichteu des Teu-

loburger Waldes bei Bielefeld. Palaeontogr., Bd. LVIII, p. 181-185. 
1918. C.-P. N i c o l e s c o . Sur le genre Parkinsonia (caractères génériques, espèces, affln ités). C. ft.Ac. 

des Se, I. CLXII, p. 730-732. 
W18. A. d e G r o s s o u v b e . Bajocien et Bathonien dans la Nièvre Bull. Soc. GéoK Fr.,k* sér., t. XVIII, 

p. 374-375. 

HISTORIQUE 

Le genre Parkinsonia a été créé, sans diagnose, par BAYLK, en 1 8 7 8 , d'après les 
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figures de SOWERBY, Ammonites Parkinsoni in Minerai Conchology, vol. IV, pl. 307. 
L'espèce et plus tard le genre ont été jusqu'à nos jours interprétés le plus souvent 
mal, d'autres fois d'une façon trop large par les différents auteurs, qui y faisaient, à 
cause d'une certaine analogie morphologique, rentrer ou rattacher certaines formes 
voisines, il est vrai, mais cependant assez différentes du type dont la première bonne 
figuration se trouve dans Palseontographical Society (Illustrations of type spécimens 
of Inferior Oolite Ammonites), 1908, pl. V, fig. 2 a et 2 b. 

SCHLIPPE le premier, après avoir exclu du genre Parkinsonia les formes connues 
aujourd'hui sous les noms de Tmetoceras BUCKM., Strenoceras H Y A T et Garantia R O L L . , 

en donna, en raison du nombre insuffisant d'exemplaires qu'il possédait, un̂ aiagnose 
succincte, que W E T Z E L revit et compléta plus tard par une description plus détaillée. 

Mises à part les différentes interprétations antérieures, résumées par/GROSSOuvRE 
( 4 4 , p. 364-366) d'une manière précise et intéressante, l'ensemble de l'exposé de 
W E T Z E L sur ce genre présente un intérêt scientifique indéniable, mais cependant 
relatif. Sauf quatre ou cinq échantillons provenant de Bayeux, Sully, Port-en-Bes-
sin (Calvados), Vergisson (Saône-et-Loire), des Collections du Musée de KieL, exami­
nés mais non figurés par l'auteur, sa faune est entièrement allemande. Malgré l'im­
portance du nombre des exemplaires, cette faune, riche en certaines formes, pauvre 
ou même dépourvue de certaines autres, nè peut pas nous donner une idée exacte 
du genre et de ses membres. 

La faune française, constituée par un nombre imposant d'échantillons, de toute 
taille, très bien conservés, comprenant une série de formes inséparables générique-
ment, appartenant aux Collections de Géologie de la Sorbonne, de l'Ecole des Mines 
de Paris, de l'Université de Caen, etc., et provenant de Bayeux, Sully, Saint-Vigor, 
Saiate-Honorine-des-Pertes (Calvados), Sainte-Pezenne, La Guitonnière (Deux-
Sèvres), etc., permet de combler les nombreuses lacunes des travaux allemands 
et d'apporter aussi des faits nouveaux à l'étude du genre Parkinsonia BAYLE et des 
Ammonites en général. 

DIAGNOSE 

En tenant compte des interprétations antérieures, la grande majorité des paléon-
lolbgues désignent actuellement sous le nom de Parkinsonia toutes les Ammonites à 
côtes généralement bifurquées, alternantes et non terminées par des tubercules, abou­
tissant sur la région externe à un sillon plus ou moins profond. 

Cette définition ne s'applique qu'au plus grand nombre et non à la généralité des 
cas. Car, si l'alternance des côtes ne comporte que des très rares exceptions, le 
sillon médian peut faire défaut chez le jeune et plus rarement chez l'adulte. 

Du genre Parkinsonia, il faut par conséquent exclure les formes considérées sous 
le nom de Bigotites (78, p. 153, pl. IV, fig. 1-9) dont l'ensemble constitue un genre 
bien différent. L'on est loin des temps des anciens auteurs qui, en parlant du sillon 
externe commun à toute une série de formes (Co&mocoras W A A G . , Garantia R O L L . , 

Rekieckeia B A Y L E , Parkinsonia B A Y L E ) , étaient tentés de les considérer en grande par­
tie comme des variétés de la même espèce (92, p. 4 6 9 ) . . 
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Les caractéristiques du genre qui fait l'objet de ce travail se retrouvent chez tous 
les individus de 10 à 175 mm. Entre ces limites, le plus grand nombre d'exemplaires 
atteint le stade adulte, seul caractéristique. Au-dessus de la limite supérieure, des 
types particuliers se produisent par l'individualisation plus ou moins accentuée de 
certains caractères de la coquille cachant en tout ou partie ceux du genre. Il arrive 
même parfois, chez les exemplaires de grande taille, que ces caractères essentiels 
disparaissent complètement. 

On a d'ordinaire affaire à des coquilles très variées depuis la forme frêle, de petite 
taille, discoïde, à ombilic large et évasé caractérisant les espèces à accroissement 
lent jusqu'à des formes plus épaisses, massives même, de plus grande taille, à ombi­
lic pins étroit appartenant aux espèces à accroissement plus rapide. Les tours, en 
nombre de 7 à 12, moins ou à peine plus hauts que larges, à accroissement lent et 
très peu couvert* dans les formes discoïdes, se montrent dans les formes ogivales 
beaucoup plus hautes que larges, à accroissement très rapide et bien embrassants. 
Chaque tour est recouvert, du reste, par le suivant sur 2/10 à 9/10 de sa hauteur 
(voir tableaux ci-dessous). 

FORMES A OMBILIC LARGE 

Park. Bigoti n. sp. 
Pl. I, fig. 1. 

Park. radiata 
ReNzemend. W e t z . 

Pl. I, fig. 4. 

Park. subarietis W b t z . 

Pl. I, fig. 14. Pl. II, fig. 1. 

D 13,2 mm. 20 mm. 55 mm. 144 mm. 

H 
E 

0,740 0,825 1,212 1,254 

0 

D 
Ei-

0,530 0,550 0,516 0,539 0 

D 
Ei- 0,400 0,500 3,400 8,000 

FORMES A OMBILIC ÉTROIT 

Park. compressa Q u b h s t . 

Pl. XVI, fig. 8. 

Park. compressa Q u b n s t . var. wurttemberyica Opi*. ementl. Ni coi. j 
Pl. XVI, fig. 15. Pl. XVI, fig, 1*. Pl. XVI, fig 20 

D 13,5 mm. 24,3 mm. 62,3 mm. 153 mm. 

II 
E 

0,770 1,250 1,684 1,971» 

O 
D 0,330 0,329 0,151 0,216 

Er 1,200 3,000 15,000 30.000 

La plus grande épaisseur des tours coïncide parfois avec le milieu de la hauteur, 
d'autrefois avec le pourtour de l'ombilic. Par suite, les flancs sont tantôt très convexes. 
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tantôt presque plats. L'ornementation, plus vigoureuse sur le test, est représentée 
par des côtes : les unes principales, au nombre de 22 à 58 par tour, fortes, radiales 
ou plus ou moins courbées vers l'avant ; les secondaires, 40 à 156, moins fortes, mais 
en général plus infléchies en avant. 

Le caractère d'inflexion des côtes est en étroite relation avec la forme de la coquille. 
Souvent difficile à apprécier de prime abord, sur les formes discoïdes surtout, il se 
manifeste sous forme de deux mouvements : l'un celui des côtes principales, l'autre 
celui des secondaires, se relayant entre eux en général dans la région de bifurcation. 
Chez les formes discoïdes ces deux mouvements sont nettement distincts [Park. 
radiata RENZ emend. W E T Z . et Park. arietis W E T Z . , pl. I ) et engendrent'dans la 
région de bifurcation un angle plus ou moins ouvert vers l'avant, les côtes externes 
étant dès leur origine brutalement portées en avant. Chez les autres formes cet angle 
s'atténue peu à peu et disparaît lorsque les deux mouvements arrivent à se con­
fondre, l'inflexion se montrant alors avec une courbure uniforme depuis le pourtour 
de l'qmbilic jusque sur la région externe {Park. compressa QIÎENST. et sa variété wurt-

tembergica O P P . emend. NICOL. , pl. X V I ) . 

FORMES A OMBILIC LARGE 

PARFT. Bigoli 
N. SP. 

PL. I, FIG. 1. 

Park. radiata 

PL. I, FIG. 4. 

R e n z . EMEND. 
W e t z . 

PL. I, FIG. 10. 

Park. suba-
rietis W e t z . 

PL. I, FIG. 14. 

Park. 

PL. III, FIG. 3. 

Orbignyana \ 

PL. III, FIG. 4. 

V e t z . 

PL. III, FIG. 5. 

D 

H 
BIFURCA-

T I ON RÉA­
LISÉE À LA 
HAUTEUR. 

13,2 MM. 

3,7 

2,7 

20 MM. 

4," 

3,2 

36,2 MM. 

10 

8,4 

55 MM. 

16 

12,5 

74,2 MM. 

21 

16,2 

108,4 MM. 

32,1 

24,2 

120,5 MM. 

35 

24,2 

FORMES A OMBILIC ÉTROIT 

Park. com­
pressa Q u e n s t . 

PL. XVI, 
FIG. ». 

Park. com­
pressa Q U B N S T . 
VAR. wurttem-
bergica Opp. 

EMEND. N i c o l . 
PI. XVI, 
FIG. 15. 

Park. com­
pressa Q u e n s t . 

PL. XVI, 
FIG. 9. 

Park. COM­
PRESSA Q i b n s t . 
VAR. wurttem-
bergica O p p . 

EMEND. N i c o l . 
PL. XVI, 
FIG. 18. 

Park. neuf-
fensis O pp . 

PL. XVI, 
FIG. 12 

Park. Parkin-
soni SOW. 

PL. VII, 
FIG. 1. 

PAR*, nenf-
fensis O pp . 

PL. XIV, 
FIG. 13. 

D 

II 
BIFURCA -

TION RÉA­
LISÉE A LA 
HAUTEUR 

13,5 MM. 

5,4 

2,8 

24,3 MM. 

10 

0,1 

33,5 MM. 

14,8 

62,3 MM. 

32 

16,5 

85,6 MM. 

33,6 

22,5 

98,5 MM. 

37 

24,6 

127 MM. 

55,2 

30,5 

Les côtes principales se bifurquent à une hauteur qui varie de 5/10 à 8/10 (voir 
tableaux, ci-dessus) et ne possèdent pas toujours deux branches externes; parce 
qu'elles se montrent parfois simples, chez les formes discoïdes, et quelquefois trifur-
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quées, chez les formes de grande taille ou à fort recouvrement. Les tubercules 
sont tantôt constants, ce qui paraît constituer* un caractère ancestral, et alors bas, 
larges et englobant par leur base toute la région de bifurcation, tantôt sporadiques 
et en ce cas comme surimposés, tantôt enfin entièrement absents. Aucune côte 
ne montre de tendance à se surélever au voisinage du rebord ombilical. Par contre, 
les côtes externes des deux côtés du sillon siphonal apparaissent quelquefois légè­
rement renforcées, mais ne s'épaississent que tout à fait exceptionnellement, La 
présence, l'aspect et l'absence des tubercules caractérisent plutôt les stades jeunes et 
certaines espèces. Une zone déprimée, qu'on rencontre aussi dans les Garantia 
R O L L . , les Quenstedticeras H Y A T , visible au delà de la région de bifurcation sépare 
plus ou moins les côtes latérales de leurs branches externes. Elle intéresse toutes 
les côtes, simples, bifurquées et trifurquées. On la rencontre empiétant parfois 
sur la région de bifurcation (Park. Parkinsoni Sow. var. densicosta QUENST. emend. 
NICOL. , pl. V I I I ) . Les constrictions, niées (124, p. 1 0 3 ) , considérées comme « une 
rare singularité d'ornementation » (55, p. 9 et 429, p. 1 8 1 note infrapag. 2 ) ou 
reconnues présentes seulement sur quelques » vieux exemplaires » (12, p. 2 7 2 ) , 
caractérisent cependant certaines espèces (Park. subarietis W E T Z . var. acris. W E T Z . 

emend. NICOL. ; Park. Orbignyana W E T Z . ; Park. Parkinsoni Sow. var. pseudo-

parkinsoni n. var. ; Park. planulata QUENST. et sa variété complanata n. var. et 
Park. neuffensîs O P P . ) et peuvent manquer chez quelques-uns de leurs représentants. 
On les rencontre soit isolées sur quelques tours de spire, soit plusieurs fois répétées 
sur un seul tour, généralement le dernier, soit uniquement sur la moitié terminale 
de ce tour. Sur la région ventrale, large ou étroite, la dépression siphonale n'existe 
qu'entre 1 0 mm. de diamètre et le milieu du stade adulte. Elle se présente alors sous 
la forme d'un méplat ou d'un cordon sinueux, plus ou moins larges et dominés par 
les terminaisons des côtes externes, à peine ou pas du tout par les espaces intercos­
taux. Au delà du milieu du stade adulte, la dépression siphonale disparaît, et est 
remplacée par une saillie plus ou moins convexe. 

La chambre d'habitation n'est qu'exceptionnellement conservée entière et plutôt 
chez les formes à faible recouvrement (Park. subarietis W E T Z . , pl. I I , fig. 1 et sa 
variété acris W E T Z . emend. NICOL. , pl. I I , fig. 5). Sa longueur est, d'accord avec 
l'opinion de W E T Z E L (129, p. 1 8 2 , note infrapag. 1 ) , en rapport direct avec la hau­
teur du tour, autrement dit plus importante chez les exemplaires à tours bas et 
moindre chez ceux atours hauts. En règle générale, elle comprendrait (129, p. 1 8 1 -
1 8 2 ) une portion de spire plus petite sur l'adulte que sur le jeune, comprise entre 
3 / 4 et 1 1 / 4 de tour de spire (70, p. 2 9 ) . Cependant, Park. subarietis W E T Z . var. 
acris W E T Z . emend. NICOL. représentée dans ce travail pl. I I , fig. 5, montre la loge 
d'habitation longue à peine de 2 / 3 de tour. Chez les formes ogivales, la dernière 
loge n'est qu'exceptionnellement conservée ; le test plus mince de leur coquille et 
surtout la surface plus grande du tour doivent être la cause de-ce phénomène, et 
expliquera la fois pourquoi on y rencontre si rarement même le début de la dernière 
loge. 

Le péristome est très rarement connu (Park. subarietis W E T Z . , pl. I I , fig. 1, et sa> 
variété acris W E T Z . emend. NICOL. , pl. I I , fig. 5). Séparé du reste de la coquille par 

Mbm. Soc. g b o i . . d b Fbancb . — N. S. — T . IV. — 7. Mb*, n * 9 . — î 
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une constriction plus ou moins marquée, il se termine par des apophyses jugales et 

ventrale plus ou moins développées. Alors que MASCKE (70, p. 2 5 , 3 2 et 3 6 ) consi­

dère ces prolongements présents ou absents et se sert de ce caractère pour la clas­

sification des Stephanoceras, W E T Z E L (129, p. 1 8 1 ) les entrevoit longs et étroits chez 

les exemplaires à tours bas, courts et même absents chez les individus à tours très 

hauts; ROLLIER'(102, p. 2 9 6 ) , par contre, nie tout simplement leur existence ; enfin, 

D'ORBIGNY (83, pl. 1 2 2 , fig. 1 ) représente un exemplaire pourvu de péristome à 

apophyses jugales et ventrale, mais sa représentation est sujette à caution pour 

être discutée. 

Cette description se rapporte essentiellement à la surface externe de la coquille. 

Sur le moule interne, l'ornementation est fortement atténuée. L'atténuation des côfes 

et des tubercules s'explique par la plus grande épaisseur du test en ces régions. Les 

tubercules, présents sur le test, manquent quelquefois sur le moule. Par contre, 

la dépression siphonale est remplacée par un sillon plus ou moins profond. Les cons-

trictions sont plus vigoureuses sur le moule; ce qui explique l'existence de varices 

internes. 

La cloison est dans son ensemble plus ou moins inclinée en avant ; les lobes auxi­

liaires formant avec la ligne du rayon central un angle très aigu. Le lobe siphonal 

est relativement large, l'antisiphonal se termine par une pointe ; l'un et l'autre légè­

rement dissymétriques. Les selles primaires et les selles secondaires se montrent divi­

sées en branches presque symétriques par des lobes trifides. L'étranglement de la 

selle externe est de beaucoup moins prononcé que celui des selles latérales. 

L'aptychus, trouvé dans ce genre pour la première fois par W E T Z E L (129. p. 1 8 2 , 

pl. XIII, fig. 1 5 et 1 6 et p. 1 8 8 , pl. XV, fig. 2 ) , se présente sous la forme de deux 

valves, minces, à peine moins larges mais d'un quart moins hautes que la section du 

tour. Il est rarement conservé (Park. Parkinsoni Sow. var. densicosta QUENST. 

emend. N I C O L . , pl. VIII, fig. 1 2 ) . 

Au delà de 1 7 5 mm. de diamètre, le nombre des exemplaires ainsi que celui des 

espèces se trouvent singulièrement réduits. A grande taille, trois espèces seulement 

sont représentées : Park. Parkinsoni par sa variété pseudoferruginea n. var., Park. 

planulata QUENST. var. mutabilis n. var. et Park. neuffensis O P P . , formant chacune 

un groupe à pari bien individualisé et nettement différencié. 

Les tours sont plus massifs et l'enroulement plus important. La dépression sipho­

nale fait souvent défaut, comme les tubercules, alors que les constrictions se 

montrent plus fréquentes. L'inflexion, générale des côtes apparaît continue depuis le 

rebord ombilical jusque sur la région extern*. Les côtes externes ne sont plus régu­

lièrement alternantes. Que les constrictions soient présentes ou absentes, elles se 

montrent plus espacées, tantôt plus serrées d'un côté ou, de l'autre ou en même 

temps des deux côtés de la région ventrale et alors parfois même symétriques, et 

avec tendance de se rejoindre par dessus la région externe. L'ornementation dispa­

raît et réapparaît sur les tours lisses, en plusieurs fois, sous la forme de trois ou 

quatre paires de côtes externes, soit sur un flanc, soit sur l'autre, rarement sur les 

deux à la fois. Il y a lieu d'ajouter toutefois que W E T Z E L (129, p. 1 8 5 ) avait bien 

reconnu, en particulier chez les formes géologiquement plus âgées, des faits quelque 
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1. 39, p. 508, fig. U. 

peu analogues. Mais il considère à tort « malades » les individus atteints de ce phé­

nomène. Or, le genre Bigotites NICOL., dont la conception repose sur des caractères 

similaires, mais plus précis et se répétant sur chacun de ses représentants avec une 

grande régularité (78, p. 154-156), n'autorise pas l'observateur à suivre l'opinion 

émise par l'auteur allemand. 

La nécessité de connaître le genre Parkinsonia BAYLE ne doit donc pas se restreindre 

à l'examen unique des échantillons de grandes dimensions. 

ÉVOLUTION ONTOGÉNIQUE 

L'excellent état de conservation de la faune examinée, la taille très variable de ses 

coquilles, le décollement des tours chez les jeunes, le nombre important des tracés 

cloisonnaires permettent de suivre aisément le développement individuel depuis un 

ou deux mm. de diamètre jusqu'aux plus grandes dimensions connues. 

Au début, on distingue un stade jeune « coroni- ; 

forme » à ornementation nulle ou presque, à section . - ' A ^, 

arrondie et très surbaissée, à ombilic large et en / ' f/\ R J \ 

entonnoir (6, pl. IV, fig. 1), suivi d'un stade adulte ^ j C ^ / /̂T Vl^*^ 

« Parkinsonia » pendant lequel l'Ammonite pos- '. j 

sède la livrée du genre, suivi à son tour d'un stade \ \ 

« sénile » au cours duquel la coquille, perdant peu JP~\ 

à peu les caractères génériques du stade précédent, 

devient lisse et à région ventrale plus ou moins ^ ^ " ^ ^ ' ^ ^ / ^ T ! 1 ' 
° r Sow. (Oolitne ferrugineuse de Bayeux, Cal-

COnvexe. vados). Grossissement : x 70 (d'après Grand­
it est impossible de fixer la durée de ces diffé- Jean' _ 

1

 t Vue du cœcum R̂) et de sa bandelette (p) 
rentS états de développement, leurs limites étant à travers la face ventrale de la protoconque ; 
très variables suivant qu'on s'adresse à tel ou tel c < P rera iépe cloison. La ligne pointniée est 

. » . . . . . T 1 , 1 le contour apparent de l'embryon. 

groupe de tonnes ou individus. Le développement 

onlogénique est normal, plus ou moins rapide, inégalement précoce, et l'Ammonite 

atteint, suivant le groupe de formes auquel elle appartient, plus ou moins tôt son 

état de stabilité morphologique. 

La loge initiale est de la forme d'un petite ovule, d'environ 1/3 à 1/2 de mm. de 

diamètre, ellipsoïdal, dont le grand axe, double du petit, est perpendiculaire au plan 

médian. Les premiers tours sont entièrement lisses, l'ornementation ne paraissant 

qu'avec le cinquième ou sixième tour de spire. Vers 2 ou 3 mm. de diamètre, plus 

précisément entre le 5e et le 7e tour, de petites rides se montrent au voisinage du 

rebord ombilical, d'abord très espacées, 6 à 8 par tour, puis de plus en plus nom­

breuses. A 5 mm. environ, ces rides deviennent très nettes, noduleuses, concaves 

en avant et se transforment peu à peu en véritables côtes latérales, à mesure que 

des stries externes, à peine visibles par miroitement, font leur apparition. L'alter­

nance des côtes ne devient perceptible que veré 10 mm. La dépression siphonale se 

montre un peu plus tard, mais toujours entre 10 et 20 mm. En fonction de l'enrou-
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lement, l'ombilic se resserre. Avec l'âge, le nombre des tours augmente, la hauteur 
s'accroît et finit par l'emporter-sur l'épaisseur à partir de 25 mm. environ. Le maxi­
mum de largeur des tours se déplace vers le centre de la coquille. Dès l'apparition 
de l'ornementation, les côtes bifurquées sont en nombre à peu près égal à celui des 
simples. Celles-ci accusent le même relief; les bifurquées se montrent, par contre, 
légèrement atténuées après la région de bifurcation. Leurs branches secondaires 
peuvent être ou non de même importance ; en ce cas, c'est généralement la conti­
nuation de la côte principale qui est la plus forte. Le nombre des côtes principales 
augmente, puis diminue, pendant que celui des secondaires s'accroît continuellement. 
Par apparition de nouvelles côtes externes, que j'appelle « intercalaires », les côtes 
simples se transforment successivement en bifurquées et trifurquées. Il existe des 
faisceaux à quatre branches, mais la 4 e côte peut être aussi bien une côte interca­
laire placée entre deux groupes à trois branches externes. La région de bifurcation 
se déplace vers le centre de la spire. L'angle formé par les côtes externes avec la 
ligne médiane, à peine indiqué chez le jeune, devient à partir de 100 mm. environ 
de plus en plus aigu. L'atténuation de l'ornementation commence par la zone dépri­
mée située au delà de la région de bifurcation et s'étend ensuite aux flancs. Avant 
de devenir lisses, ceux-ci ne laissent visibles que l'extrémité des côtes secondaires. 
La spire des exemplaires « géants » est plus ouverte que celle des tours précédents. 

La ligne de suture, simple tout d'abord, se complique peu à peu et acquiert des 
caractères qui sont en relation avec l'accroissement en hauteur des tours. Ses élé­
ments constitutifs se rapprochent de plus en plus et décroissent en grandeur vers la 
région, dorsale. Les lobes augmentent aux dépens des selles; celles-ci se pincent légè­
rement à leur base. La première selle prend un très grand développement antéro-
postérieur. La découpure des éléments secondaires n'est jamais profonde et bien 
grande. Quant à l'obliquité de la ligne de suture et des lobes accessoires par rapport 
à la ligne du rayon central, elle paraît varier et s'accentuer avec la taille. La disten­
sion de la ligne suturale n'a jamais été constatée, même parmi les formes géantes ; 
elle s'annonce par contre chez les derniers représentants de ce genre (Park. com­

pressa QUENST. et ses variétés). 

L'ornementation particulière du genre Parkinsonia BAYLE m'a permis de faire cer­
taines observations sur la transformation des côtes simples en bifurquées et de celles-
ci en trifurquées et de conclure, contrairement à certaines opinions (27, p. 7), que 
les côtes montrent une périodicité indubitable et une régularité évidente dans leurs 
apparition et disposition. 

Constatés pour la première fois chez ce genre, ces changements ornementaux se 
retrouvent, en tout ou partie, chez Perisphinctes W A A G . , Quenstedticeras H Y A T , 

Bigotites NICOL. , Garantia ROLL. , Reineckeia BAYLE, Cœloceras H Y A T , etc. 
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1 « cas : Transformation d'une côte simple en bifurquée. 

Type : Park. Parkinsoni Sow. 

L'ornementation se compose de côtes : simples, bifides1
 et bifurquées 2 . Les simples 

sont à peu près d'égal relief et uniformément infléchies sur toute leur longueur; les 

autres se montrent, en général, moins fortes et différemment courbées à partir de la 

région de bifurcation, leurs branches externes étant pour les côtes bifides inégale­

ment vigoureuses et asymétriquement disposées sur la côte latérale, et pour les 

côtes bifurquées d'égal relief et symétriques. 

FIA. 2. — Schéma montrant les différentes phases de transformation 
d'une côte simple en bifurquée. 

En se transformant en bifide et bifurquée, chaque côte simple montre : 

a) que son prolongement externe se trouve déplacé vers l'avant ou vers l'arrière, 

mais toujours à l'opposé de la nouvelle côte intercalaire ; 

b) que le relief de ce prolongement devient minimum quand le dit prolongement 

acquiert sa position définitive par rapport à la côte latérale correspondante. 

Entre les prolongements externes et les côtes intercalaires il existe donc une rela­

tion très étroite, suivant laquelle les premiers s'éloignent de leur côte latérale respec­

tive pendant que les secondes s'en approchent, à mesure que le relief se montre res­

pectivement de plus en plus ou de moins en moins vigoureux. L'état de stabilité 

est atteint lorsque les deux branches ont une position symétrique sur la côte latérale 

et même vigueur de relief entre elles. 

2 E cas : Transformation d'une côte bifurquée en trlfurquée. 

Type : Park. Parkinsoni Sow. var. pseudoferruginea n. var. 

A cause de l'apparition de nouvelles côtes intercalaires, que j'ai appelées de 

« 2* ordre » par rapport à celles de « / e r ordre » qui transforment les côtes simples en 

.bifurquées, des côtes trifurquées prennent naissance. Pour devenir .ainsi, celles-ci 

passent par le stade bifide et Irifide ; la côte intercalaire de 1 E R ordre se montrant 

1. bifide = fendu en deux. 

2. bifurqué ='divisé en deux à la façon d'une fourche. 
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détachée, raccourcie et éloignée pendant que celle de 2 E ordre apparaît, s'allonge et 

approche de la côte latérale respective. Elles sont alors formées chacune d'une côte 

latérale en continuité avec sa branche médiane, constituant un ensemble à carac­

tères de côte simple, que j'ai appelé « côte primaire » qui occupe une position déter­

minée, avec en avant la côte intercalaire de 1 E R ordre et en arrière celle de 2 ' ordre 

ou vice-versa, l'une et l'autre plus ou moins symétriquement disposées. La branche 

médiane est toujours plus vigoureuse, l'intercalaire de 2 E ordre moins forte à son 

apparition que celle de 1 E R ordre. 

VIG. 3. — Schéma montrant les différentes phases de transformation 
d'une côte bifurquée en trifurquée. 

Au delà de ce stade, l'observation n'est plus possible. L'ornementation étant dans 

la région de « bifurcation » très atténuée ou effacée, il est en effet très difficile, sinon 

impossible, de rapporter aux côtes latérales les externes correspondantes. 

En synthétisant les observations faites,, on peut énoncer les règles suivantes : 

1° « Entre les côtes primaires dé deux cotes bifides ou bifurquées successives il y 

a une seule côte intercalaire ou aucune, jamais deux ». 

2 ° « Entre les côtes primaires de deux côtes trifi&es ou trifurquées successives 

il y a deux côtes intercalaires ou une, jamais trois ». 

Autrement dit, l'apparition des côtes intercalaires d'un même ordre est réalisée, 

pour des côtes primaires successives, toujours d'un même côté, soit en avant, soit en 

arrière de la côté latérale. On ne rencontre qoe tout à fait exceptionnellement dés 

côtes intercalaires d'un même ordre se faisant face. 

Quoi qu'il en soit, là côté primaire d'une côte bifide se présente, dans la région de 

bifurcation, convexe en avant si la côte intercalaire apparaît en avant, concave si 

elle apparaît en arrière. La dépression située au delà de la région de bifurcation est 

à peine indiquée sur les côtes simples, fortement marquée sur les bifides. Par suite, 

elle présente dés minimums pour les premières et des maximums pour les secondes 

nommées ou plus particulièrement pour tes côtes intercalaires non encore rata-

chées aux côtes primaires. 

Ces observations sont d'un réel intérêt. Or, ia présence de prolongements déviés 

dès côtes, simples ou primaires constitue uik/u caractère prémonitoire » dont on peut 

se servir pont entrevoir Papparirïdh plus tfn moins iprûfche d'une côte intercalaire 

et par suite d'une côte bifurquée, si ta coquille est ornée de côtes simples, ou encore 

d'une côte trifurquée, si elle est en outre garnie de côtes bifides, bifurquées et tri­

fides. 
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CLASSIFICATION 

En examinant les figures que QUENSTEDT donnait sur le groupe des Parkinsonia, dans son 
excellente monographie « Ammoniten des Schwâbischen Jura » , SCHLIPPEV a remarqué (405 
p. 2 0 5 ) , basé, d'une part, sur la dissemblance du niveau stratigraphique et, d'autre part, sur 
la valeur de l'ombilic et la hauteur du péristome, deux formes extrêmes : 

1° une à ombilic large et section de tour basse, Amm. Parkinsoni Sow. type (?) ; -

2 ° l'autre à ombilic étroit et section de tour haute, Amm. Parkinsoni compressas QUENST. 

(= Amm. wurttembergicus OPP . ) . 

Pour cet auteur, la première forme renfermait une foule extraordinaire de variations de 
tous les caractères morphologiques, où il voyait à peine la possibilité de découvrir des types 
précis strictement caractérisés; la seconde lui apparaissait, par contre, bien caractéristique 
et variant peu. 

Plus tard, GHOSSOUVRE ( 4 4 , p. 3 7 5 - 3 7 6 ) reprend cette classification, toute» la considérant 
dans des conditions différentes mais peu heureuses. 

En me basant sur des caractères morphologiques comme : l'emplacement du maximum 
d'épaisseurà la section du tour, l'allure des côtes, la position de la bifurcation, la présence 
ou l'absence de tubercules, l'aspect de la région ventrale, etc., j 'ai été ainsi conduit"à établir 
trois groupes de formes : 

Le 1" Groupe comprend des coquilles frêles et discoïdes, à ombilic large et peu profond, 
fortement ornées de côtes rigides et espacées, les latérales bien plus vigoureuses que les 
externes, souvent simples, bifurquées dans le tiers supérieur de 
la hauteur des flancs, à tubercules constants et longtemps visi­
bles, à tours à peine ou peu échancrés par le retour de la spire, 
ï section basse à peine ou un peu plus large que haute dont le 
maximum d'épaisseur se trouve vers le milieu de la hauteur, d'où 
es flancs s'inclinent presque indentiquement, d'une part, vers 
e rebord ombilical, d'autre part, vers l'extérieur, et dont la région 
•entrale est large et pourvue d'un méplat plus ou moins consi-
iérable. La dernière loge est souvent présente et peut atteindre, F l G - j ' 

jrsqu'elle se montre entière, plus d'un tour. La ligne de suture est simple, relativement peu 
iécoupée et à peine inclinée sur la droite du rayon central. 

A ce groupe appartient un grand nombre d'espèces (Park. Bigoti n. sp., Park. radiata 

RENZ emend. W E T Z . , Park. arietis W E T Z . , Park. subarietis W E T Z . et sa variété acris W E T Z . 

;mend. NIUOL., et Park Orbignyana W E T Z . ) . 

Le S" Groupe comprend, en général, des coquilles plus fortes et de plus grande taille. ( à 
>mbilic moyen ou petit, à tours plus ou moins embrassants et franchement échancrés parle 

retour de la spire, à section plus haute que large, ayant le maxi­
mum d'épaisseur dans la moitié inférieure du tiers moyen de 
la hauteur, d'où les flancs s'inclinent différemment, d'une part, 
vers le rebord ombilical, d'autre part, vers l'extérieur de la c o ­
quille, ornées de côtes vigoureuses, régulièrement disposées et 
bifurquées dans la moitié supérieure du tiers moyen de la hauteur 
des flancs, les latérales presque aussi fortes que les exiernes ) 

souvent sans tubercules ou à tubercules sporadiques et alors 
F l ° ' 5 ' comme surimposés. La ligne de suture se montre plus découpée, 
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à selles et lobes moins larges, mais allongés dans le seasantéro-postérieur, et davantage 

inclinée sur la ligne du rayon central. 

De ce groupe dépendent les. espèces suivantes Park. Parkinsoni Sow. et ses variétés pseu-

doparkinsoni W E T Z . emend. NICOL., pseudaferrugina n. var. et densicosta QUENST emend. 

NICOL. \Park. depressa QUENST. et sa variété eraasa, n. var. ; Park. planulata QUENST. et Park. 

neuffensis OPP. ainsi que la presque, sinon la totalité, des exemplaires de grande taille. 

Le 3" groupe comprend les coquilles plus ou moins plates, à ombilic profond, étroit ou 

très étroit, à tours très embrassants et fortement échancrés par le retour de la spire, à sec­

tion très haute, parfois même ogivale, dont le maximum d'épaisseur coïncide presque régu­

lièrement avec le pourtour de l'ombilic et dont la région ventrale très étroite est pourvue de 

la dépression siphonale en partie envahie par les extrémités des 

côtes secondaires, faiblement ornées de côtes, exceptionnellement 

simples, les unes latérales peu nombreuses, espacées, atténuées 

ou absentes, les autres externes, en grand nombre et souvent 

visibles seulement sur la région externe de part et d'autre de la 

ligne médiane. La dernière loge est fréquemment absente et, lors­

qu'elle se montre entière, occupe moins d'un tour de spire. La 

ligne de suture laisse voir de vagues caractères de distension ; 

ses lobes et selles étant très larges et, toute proportion gardée, 

peu découpés ainsi que relativement faiblement inclinés sur la ligne du rayon central. 

Park. compressa QUENST. ainsi que ses deux variétés : ferruginea OPP. emend. Ntcot. et 

wurttembergica OPP. emend. NICOL. appartiennent à ce groupe dont les représentants 

n'atteignent jamais la grande taille de ceux des autres groupes. 

D I S T I N C T I O N D E S E S P È C E S 

F i g . 6 . 

La distinction des espèces appartenant au genre Parkinsonia BAYLE repose sur la 

—i—- classification, dont il est 

question plus haut et 

Er 

.X.. 

sur un ensemble de ca­

r a c t è r e s morphologi ­

ques dont les principaux 

sont : forme de là c o ­

quille, grandeurdel 'om-

bilic, section du tour, 

allure et nombre des 

côtes, aspect de la ligne 

de suture, etc. 

La d i f f é r e n c i a t i o n 

spécifique est souvent 

réalisée, dans ce genre , 

assez tardivement si bien 

que bon nombre d'es­

pèces et variétés se confondent facilement à l'état jeune. Pendant le stade adulte, il 

est parfois^difficile, à cause des termes de passage très nombreux, d'établir entre 

certaines espèces des coupures nettes. 

F i o . 7 . — D = Diamètre total ; O = largeur de l'ombilic ;.H = • hauteur du tour ; 
EJ= épaisseurjdu tour; Er " degré d'enroulement à l'extrémité de la spire. 

file:///Park
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La proposition de formes nouvelles n'a été faite que lorsque les échantillon* 

avaient des caractères bien motivés et étaient numériquement importants. 

Les figures considérées auparavant appartenir, à une et même espèce ont éfif quel­

quefois séparées et réparties dans les différents groupes et espèces. Quadff à celles 

non figurées, même lorsque leur description comportait des faits intéressants, il a 

été fait soit abstraction, soit simplement et le plus souvent mention dans les diverses 

critiques de ce mémoire. 

Avant d'aborder la description des espèces, il convient d'examiner les données de 

la figure 7 , afin de permettre la compréhension de la technique des mesures qui 

complète les observations faites in visu. 

Ier GROUPE 

Parkinsonia. Bigoti n. sp. 

Pl. I, fig. 1 et 2 . 

Diamètre total 

Largeur de l'ombilic du dernier tour.. _. 

— — de l'avant-dernier tour. . 

— — de l'antépénultième tour 

Hauteur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour 

Épaisseur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour 

Degré d'enroulement à l'extrémité de la sipre 

O 

D 

H 

D ' " ' ' 

Er 

D 

Er 

o : 
Er 
H •• 

H 

E • • • • • • • : • 

Nombre des-' côtes du. dernier tour \ ' a ' ® r a ' e s 

( externes 

— — de l'avant-dernier tour 

— ! — 1 de l'antépénultième tour . . . 

I » I I 

Bajocien supérieur 

S u l l y près de B a y b C x (Calvados) 

Exemplaire»-à test conservé 

PT. I , fig. 1. Pl. I, 2 . 

13,2 mm. 59 mm. 

7 32,7 

3,9 20,4 

2,1 12,3 

3,7 15,4 

2,7 9,5 

5 16 

3,6 11,1 

0,4 2,6 

0,530 0,55* 

0,280 0,263 

0,030 0,044 

0,057 0,080 

0,108. 0,16» 

0,740 0.85& 

30 40 

56 72 

27 36 

? 29 

Mbh. S o c . G b o l . M t F r a n c e . — N . S . — T . I V . — 8 . M i n . n» 9. —3. 
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Je, déo^e! cette nouvelle espèce à, M. te professeur, A.. BIGOT, doyen de la, Faculté, des 

Sciences de l'Université; de. Cae*, qui, m'a facilité la consultation, d'échantillons, fort injé-r 
ressauts, ainsi que raris;s«n^s.appar,t,enan,t à. sa, pronre, collection, et à, celle du Laboratoire de 

Géologie de l'Upiversité de Caen. 

Très belles espèces, dont la figure 2, pl. I, de ce travail est le type, représentée par deux 

exemplaires provenant de Sully, près de Bayeux (Calvados) duquel je dois la communica­

tion à l'obligeance de M. BIGOT. 1 

Elle est au genre Parkionsonia BAYLE ce que Bigotites Haugi M;-CH. est au genre 

Bigotites NtaoL. et Qarantia- Gûumontr D'OR», as*- à êafiantift ROLL. II est intéressant1 de 

signaler ce phénomène de convergence hétéeocbrone entre trois formes homoplastiques,. 

équivalents morphologiques dans des séries paléontok>giqu«& différantes. 

Ses principaux caractères sont : coquille de petite taille, à ombilic très large et faible 

recouvrement, dont le diamètre croît tçèst.lentement, particulièrement ornée et seule parmi 

les espèces de ce genre à posséder aux divers stades une section plus large que haute. Les-

côtes principales se montrent épaisses, rigides et. radiales, séparées par des dépressions-

plus importantes et bifurquées très extérieurement sur les flancs. Les simples sont excep­

tionnelles et les intercalaires absentes, alors-que les externes se montrent peu infléchies vers. 

Uavaafc e t fortna«* sur-1» région, axtewm u& si/ma a. pain» marqué L!a.llura rayonnants des. 

côtes, remarquable notamment sur les tout» internes, est parfois troublée sur le dernier 

tour. Or, certaines côte» principales, de l'extrémité de la spire en particulier, aussitôt for­

mées après 1» suture ombilicale, se dirigent vers l'arrière, puis en avant et après en arrière, 

donnant ainsi naissance au milieu de la hauteur du tour à une convexité vers l'avant» 

caractéristique et d'autant plus marquée que la coquille est plus grande. 

La région ventrale, sous laquelle les côtes disparaissent, est lisse, très large et se présente 

s0us ht forrae-d-'une* betad» légèrement convexe. A cause de l'enroulement peu marqué, les-

optes externes sont juste cachées par le tour recouvrant, si bien que les tubercules: restent 

visibles à l'intérieur de l'ombiKc. Ceux-ci se montrent plus grands que chez-les autres espèces, 

ot uniformément disposés sur chaque côte simple ou bifurquée. La section du tour est ellip­

tique, plus large que haute et à maximum d'épaisseur vers le milieu de la hauteur du, tour,, 

d'où les flancs s'inclinent également, vite, d'une part, vers la région externe et, d'autre part, 

•sers le rebood ombilical. Les apophyses jugales, le péristome et la cbaaibfle, d'habitation sont-

inconnus. La ligne de suture n'est malheureusement pas- visible. 

Au point de vue ontogénique, à 5f mm. de diamètre, le jeune (pl. I, fig. 1) possède déjà 1%, 

livrée die l'adulte. Dès-ce stade, toutes ou presque toutes les côtes sont régulièrement bifur­

quées, alors, qu'aux mêmes dimensions les autres espèces possèdent une ornementation an 

peine marquée et des côtes simples; plus nombreuses. Avec la taille, le nombre des côtes-

augmente. Dans l'ensemble, les externes forment sur la région ventrale un angle de moins» 

en moins obtus, mais toujours très ouvert. La section, épaisse, reste large, bien que le rap­

port de la hauteur et de l'épaisseur varie à la. faveur de la première. La dépression siphonaler 

n'apparaît que vers 8 mm. de diamètre. Les tubercules se montrent comparativement moins* 

forts chez l'adulte que chez le jeune. Ce caractère est très intéressant au point de vue* 

spécifique., générique et généalogique. 

La différenciation prématurée des caractères génériques dans cette espèce est à retenir,, 

narce qu'elle rappelle les mêmes faits connus chez les CosmocerûS W A * G . e t la* SrMtMCft-

nas HYAT surtout. 

Rapports et différences. — Par l'accroissement de» la. coquille* l'enroulement trè% 

ftibkd& se^tâUJâiDajL son o j ^ i l i a t r i ^ 
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l'extrémité initiale des variations spécifiques de ce genre, lia oIStnlëRBn ftiWe fHe TVfk: 

raSîàta. RENZ emend. W E T Z . (129, pl. XV, fig. 9} est facile. A la faveur de la première^ 
l'ombilic se montre plus large, l'enroulement plus faible, l'accroissement de la coquille plu» 
lent, l'épaisseur de la section plus grande, l'ornementation plus régulière, les tours plus 
ronds, la bifurcation des côtes plus externe et la dépression siphonale plus large. 

Nombre d'individus examinés : 2 . 

Gisement. — Oolithe ferrugineuse de Sully, près de Bayeux (Calvados), couches à Garan­

ti» G*rantia%a, Bajocien supérieur. 

Parkifisoriia radiata RENZ emend. WETZEL 

Pl. 1, fig. 3-16. 

t9il. W a l t e r Wetzel . Faunistische unfl stratigraphische Untersuctiung de'r Pârkinsonienschichten des 

Teutoburger "Wàldes bei Bielefeld. Palaèontogr.,, Bd. LVni, p. 192-104, pl. XV, fig. 9 ét ï6. 
Srynonyrme. 

1886-87. Ammonites Parkinsoni planulatus F. A. Q u b n s t e d t . Amm. d. Schwab, ù̂'rà, p. !>#9, pl. 71, 
% . 19. 

<904. Parkinsonia Parkinsoni Sov/. var. radiata G. Renz. Der Jura vbîi Daghestan, ffiues faH'^ë. f. Itfiiler. 
*Geol. und Palaebntolog., Bd. II, p. 77. 

(VOIR TABLEAU DES MESURES PAGE SUIVANTK). 

Les particularités de cette espèce, dont la figure dè QUENSTEDT est à considérer comme 
type, ont été,pour WETZEL Pobjet d'une bonne description relative à la forme adulte, mais 
d'une illustration insuffisante. 

La taille petite ét l'évolution ontogénique extrêmement rapide constituent ses principaux 
-caractères, particuliers aux formes tachygénétiques, qu'on retrouve sur tous ses représen­
tants, qu'ils appartiennent à des localités différentes, qu'ils soient isopiques ou hétéro-
piques, synchrones on hétérochrones. 

L'espèce comprend des formes plus ou moins frêles, à tours très peu embrassants sur 
lesquels les côtes latérales et externes se montrent, dans l'ordre, régulièrement et irrégu­
lièrement disposées. Les côtes principales se dirigent, à partir dé la suture ombilicale, nor­
malement au bord externe et présentent dans tout leur parcours les mêmes caractères. Entre 
les 3/4 et 4/5 de leur longueur, plutôt au delà, ces côtes se bifurquent, en changeant de 
direction. L'incurvation des côtes externes communique à r en semblé des cotés latérales une 
allure légèrement ramenée vers l'arrière, caractéristique. Les côtes simples sont si nom­
breuses qu'elles alternent parfois avec les bifurquées. A l'endroit de bifurcation, il y a des 
tubercules relativement très grands. La section est quadrangutaire-arrondie. Sa plus grande 
épaisseur se trouve placée au milieu de la hauteur et son côté externe semble^ en général, 
moins bombé que les flancs. Lés côtes secondaires se présentent peu inclinées en avant et 
rencontrent la ligne médiane sous un angle de 60 à 65°. Sur la région externe, elles donnent 
lieu a un important sinus qui se transforme peu à peu en une large bandé siphonale. Ce 
dernier caractère très net permet de séparer ais. ;mjnt Park. radiata des espèces voisines^ 

À l'intérieur de l'ombilic, on distingue une spire discontinue dé tubercules (fi£. 7 ët 10} 
•due au recouvrement et à l'enroulement irréguliers des tours. 

La ligne de suturé est dissymétriquertient décjupée. Elle sè présenté formée de selles ét 
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FIO. 8. — LIGNES DE SUTURE SUCCES­
SIVES PRISES AUX DIAMÈTRES COMPRIS 
ENTRE 25,5 ET 28,5 MM. EXEMPLAIRE 
REPRÉSENTÉ PL.I, FIG. 8. — GROSSIS­
SEMENT : X 12-

de lobes perpendiculairement 
dirigés sur la ligne du rayon 
central. Celle-ci est peu incli­
née vers l'avant et ne coupe 
aucun élément de la cloison. 

La chambre d'habitation, le 
péristome, les apophyses jugales 

et ventrales sont rarement conservés. La dernière loge de l'exemplaire figuré pl. I, fig. 10, 
occupe un peu plus d'un tour et peut être considérée à peu près complète. D'après WETZEL. 
(129, p . 193) les prolongements du péristome se montrent peu développés. 

L'ontogénie est précoce et très rapide. Comme pour Park. Bigotin. ap., le jeune possède 
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la livrée de l'adulte vers 5 mm. de diamètre. Au delà de cette dimension, la coquille conserve 
toujours le même aspect général. L'apparition de nouvelles côtes régularise, d'une part, 
l'orriementation externe et, d'autre part, l'alternance sur la région ventrale. Vers 10 mm. de 
diamètre, les caractères de l'adulte sont à peu près acquis. Dès lors, la section montre 
des flancs moins convexes ; le sinus siphonal, devenu dépression, s'élargit progressive­
ment, pendant que la section prend de plus en plus l'aspect quadrangulaire-arrondi et la 
région de bifurcation se déplace infiniment peu, il est vrai, vers l'intérieur de la coquille; les 
tours s'accroissent lentement en hauteur, mais leur épaisseur continue à être plus impor­
tante que la hauteur. 

Les caractères de cette espèce varient dans des limites assez restreintes ; les différences 
étant de l'ordre des mutations ou consistant en de simples cas de variations individuelles. 
Celles-ci intéressent la vigueur plus ou moins grande de l'ornementation, le nombre et la 
disposition des côtes, ainsi que la section du tour. On peut les grouper comme suit : 

4 ) Formes à ornementation très harmonieuse, bifurcation plus externe et flancs arrondis 
(pl. I, fig. 7, 8 et 9), représentant le passage vers Park. Bigoti n. sp. ; 

2) Formes à ornementation vigoureuse, côtes espacées, principales ramenées en arrière, 
secondaires notablement portées en avant et disharmoniques sur la région externe et à flancs 
généralement moins convexes, réalisant le plésiotype (pl. I, fig. 4 et 10) ; 

3) Formes à côtes nombreuses, plus régulièrement disposées et pour ainsi dire presque 
sans coude dans la région de bifurcation (pl. I, fig. 3, 5 et 6). 

Rapports et différences. — Par l'allure générale, par la croissance des tours, cette 
/espèce se rapproche de Park. Bigoti n. sp. avec laquelle, du reste, elle peut être confondue 
dans le jeune âge, bien que la section de ses tours soit un peu plus haute et moins épaisse, 
la région ventrale plus large et plate et les flancs plus plats. 

Park. Parkinsoni Sow. de BAYLE ( 1 , pl. LXVII, fig. 2 et 3) indiquée par WETZEL . ( 4 2 9 , 

p. 194), comme vraisemblablement apparentée à cette espèce, en diffère notablement. Or, 
l'enroulement y est de beaucoup trop serré, la largeur du méplat externe trop réduite et les 
tubercules des tours internes ne sont pas visibles. L'on verra, plus loin, à la synonymie 
bibliographique de Park. Orbignyana W E T Z . , la place qu'il convient à ces deux figures. 
Par contre, les reproductions de BORISSJAK ( 6 , pl. IV, fig. 2 a, b et c) semblent être1 plus 
voisines ; cependant leur ornementation est bien régulière, la bifurcation trop interne et la 
section à angles externes réellement arrondis pour rappeler Park. radiata RENZ. emend. 
W E T Z . 

Nombre d'individus examinés : 9 . 
Gisement. — Oolithe ferrugineuse de Sully, Bayeux et couches décalcifiées de la Caîne 

(Calvados), niveau à Garantia Garantiana, Bajocien supérieur. 

Autres localités : Torrent Ghelpa Sette Comuni (Vénétie), Italie, Bajocien supérieur. 

Parkinsonia arietis WETZEL 

Pl. I, fig. 11. 

1911. W a l t e b Wktzel . Faunisttsche und stratigraphischè Untérsucbung der Parkinsonienschicbten des 

• Teuloburger Waldes bei Brieleleld. Palaentogr., Bd. LVIIJ, p. 185-187, pl. XIII, fig. 17. 

, i . Synonymie. • 
1886-87. Ammtniles Parkin&oni planulalu* F, A. Q j e n s t e d t . Amm. d. Schwab. Jura, p. 599, pl. "Il, 

fig. 26-. 
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I 
Bajocien supérieur 
Sully (Calvados) 

Mfotilé mtertte 
Pl. I, fig. « , 
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Dans cette espèce, il est rangé un exemplaire considéré plutôt comme forme de passage 
vers Park. subarietis WVra. 

Espacement des côtes, section rectangulaire des tours-, flancs plats et parallèles entre eux, 
accroissement lent du diamètre et enroulement faible de la spire, côtes externes notable­
ment portées en avant dès leur origine sont les principales caractéristiques reprises et citées 
par WsTCBii. 

Malheureusement, le holotype doit être considéré comme incomplet, le créateur de 
l'espèce négligeant de donner une reproduction de la région ventrale et se rapportant, dans 
son renvoi bibliographique, à des ligures qui ne répondent évidemment pas à ses données 
diagnostiques. Or, les deux figures de profil citées, quoique de même taille, sont bien diffé­
rentes ; celle de QUENSTEDT possédant un enroulement plus lâche, des côtes principales moins 
tendues et des secondaires moins portées en avant. 

Il serait utile d'avoir un nombre plus important d'exemplaires et de les figurer suivant 
les données actuelle*de la paléontologie, afin de mieux caractériser cette espèce. 

Rapports et différences. — Voisine de Park. stikitrietto Witfc. ét plus particulière- , 
ment delà figure 1, pl. II, l'espèce qui nous o«8cupe s'en distingue par l'accroissement très 
1 jnt de la coquille et celui des tours. A taille égale, elle possède des côtes moins nombreuses, 
a base plus large, remarquablement espacées et différemment inclinées par rapport aux côtes 
principales. Enfin, la section de ses tours est presque rectangulaire. 

Nombre d'individus examinés : 1. 
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Gisement. — Oolithe ferrugineuse de Sully, près de Bayeux (Calvados), couches à 
Garanti» Garantiana, Bajocien supérieur. 

Parkinsonia subarietis WETZEL 

Pl. I, fig. 12-17 et pl. Il, fig. 1, 

1911. W a l t e r Wetzel . Faunistische und statigraphische Unter&u/çt>ung der Parkinsonienschichteji des 

' Teutoburger Waldes bei Bielefeld. PALAEONTOGR., Bd. LVII1, p. 187-190.pl. XIII, fig. 18 et 19-, 

pl. XIV, fig. 1-8 et pl. XV, fig. 1 et 2 . 

SYNONYMIE. 

1858. AMMONITES PARKINSONI. DEPRESUIS F. A. Q v e n s t b d t . Der Jura, p. 472, pl. 63, fig. 9. 

1886-87. AMMONITES PARKINSONI PLANULALUS F. A. Q u e n s t e b x . Amm. d. Schwab. Jura, p. 590, pi. 71, fig. 21 . 

1888. PARKINSONIA PARKINSONI A . O. S c u l i p p e . Fauna des Bathonien im Oberrheinischen Tieflande. A B K . 
Z GEOL. SPECIALK. VON ELSASS-LOTHR,, Bd. IV, H. 4, p. 207-209, pl. IV, fig. 5 a et 5 6. 

Diamètre total 

Largeur de l'ombilic du dernier tour.. 

— — de l'avant-dernier 

tour 

— — de l'antépénultième 

tour. . . : 

Hauteur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour. . . . 

Épaisseur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour. . . . 

Degré d'enroulement à l'extrémité de 

la spire 

D 

H 

D 

Er 

D. 

Er 

o • : 
Er 
H • " ' 
ft 
E 

Nombre des. côtes L latérales 

du deçnjer tout \ externes . . . . . . 
Nombre des côtes de l'avant-dernier 

tour , 

Nombre des côtes de l'antépénultième 

tour 

I U 
Bathonien 

Gadbrbahm-Bb-
T H B L 

près B l E L E F B L D 
Westpbabe 
(Allemagne) 

Teat d* 
substitutiqo 

en marne • 
pyriteuse 

42mm. 

20 

10,8 

5,7 

13,2 

8 

.10,5 

' 7 

2,5 

0,475 

0,314 

0,060 

0,125 

0,189 

1,257 

37 

? 

35 

31 

47mm. 

20,2 

15 

6,4 

15 

8,5 

12,5 

9,4 

2,7 

0,430 

0,320 

0,057 

0,134 

i 0,180 

1,200 

(37 
9 

m iv v vi vu vui 
Bajocien supérieur B*thjQ5Jen 

Bayeux (Calvados) STRIAUXNO, 

Test conservé 
( D z i u c - S * y m s ) 

M o u l e s î i t U r a e s 

Pl. 1, 

fig. 1*. 

55mm. 
28,4 

16,2 

9 

16 

9,4 

13,2 

9,3 

3,4 

0,516 

tt,290 

0,063 

0,120 

0,213 

1,212 

3.9 

58-

35 

32 

,34,8 

20 

11,8 

18,2 

11,2 

15 

10,2 

3 

t 0,523 

' 0.274 

0,045 

0,086 

0,165 

. i,?l * 

41 

59 

33 

30 

Pl. Y, 

fif. ia. 

107mm-
5.7,3 

32,6 

•9,3 

28,2 

19,8 

23,5 

17,4 

6,5 

0,536 

0,264 

0,060 

0,113 

0,230 

1,20» 

56 

72 

42 

35 

H . I, 

fig. 17. 

118mm. 

60,5 

44,2 

18,2' 

30,5 

22 

26,5 

ia,o 

8,3 

0,513 

• 0,265 

0,070 

i 0,137 

0,272 

i 1,150 

44 

66 

37 

33 

W: a, 
« g - 1 . 

144 mm. 
77,6 

44,7 

25,5 

39,5 

25,5 

31,5 

? 

8 

0,539 

0,274 

0,056 

0,102 

0,201 

1,254 

48 

88 

43 

36 

ttimnj. 

76 

44,5 

24,5 

42,2 

28 

29 

? 

8 

6y503 

0„279 

0,053 

0,105 

0,1901 

1,455 

52 

91 

http://187-190.pl


24 G.-P. NICOLESCQ 

Les recherches sur les représentants de ce genre ont conduit WETZEL à attribuer une trop 
grande variabilité à Park. subarietis, dont la figure 1, pl. XIV de son travail est le type. 
L'exagération du nombre des variations groupées autour de cette forme type se retrouve non 
seulement dans la description, spécifique, du dit auteur, mais même dans ses propres repro­
ductions photographiques. C'est ainsi que, méconnaissant totalement les principales caracté­
ristiques des côtes, il considère, entre autres, les figures 3 et 6 de sa planche XV comme 
appartenant à deux variétés différentes, alors que la première n'est que le jeune de la 
seconde. 

La coquille est de taille moyenne et à croissance relativement lente. Sa section de tour se 
montre subrectangulaire, plus haute que large, à plus grande largeur sous le milieu de la-
hauteur, d'où les flancs s'inclinent plus lentement vers la région siphonale. L'ornementation 
se compose de côtes : les unes principales, à peine arquées, les autres secondaires, disposées 
sur le quart externe des tours, moins saillantes, mais plus nombreuses et, en général, nota­
blement portées vers l'avant dès leur origine. Les côtes simples et bifurquées sont en nombre 
à peu près égal ; par contre, les trifurquées apparaissent, chez l'adulte seulement, en nombre 
très réduit (pl. II, fig. 1 ) . La bifurcation est réalisée aux 3/4 de la hauteur des tours et au 
delà, et généralement occupée par des tubercules longtemps visibles. L'ombilic est très large 
et peu profond. Le recouvrement des tours cache tout juste la région de bifurcation et peu 
le tour précédent. La région ventrale, étroite, se montre munie sur le test d'une dépression 
en zig-zag, courant entre les extrémités des côtes externes, remplacée sur le moule interne 
par une gouttière plus ou moins marquée. 

Le développement ontogénique est lent ; la taille définitive de la coquille n'étant atteinte 
qu'entre 8 0 et 1 2 0 mm. de diamètre (pl. I, fig. 1 7 et pl. Il, fig. 1 ) . Le relief de l'ornemen­
tation s'atténue relativement i peu. Après avoir été infléchies sur une distance courte, les 
côtes principales deviennent peu à peu radiales, pendant que les secondaires se montrent de 
moins en moins portées en avant (pl. Il, fig. 1 et 129, pl. XIV, fig. 7 ) et forment sur la 
région externe un angle de plus en plus obtus. Tout en évoluant en hauteur, la section 
s'épaissit, mais la hauteur l'emporte toujours sur l'épaisseur. A la place de la dépression 

siphonale disparue, une saillieeoiM««a»&è4ewapparente, 
même sur le moule interne, sépare les côtes externes. 
Après s'être montrée régulière, rkliernance des côtes 
se dérange. Les tubercules disparaissent. En fonction 
du degré d'enroulement, l'ombilic diminue insensible­
ment pendant la plus grande partie de l'ontogénie et 
finalement s'agrandit. 

La chambre d'habitation occupe les 3/4 du dernier 
tottr de spire. Elle se présente ornée de côtes latérales; 
de plus en plus espacées et de côtes externes dispa-' 
râtres. Le péristome est légèrement évasé et se termine 
par des apophyses jugales et ventrale à peine ébau­
chées (dans ce travail, pl. II, fig. 1 et 129, pl. XV, 
fig. 1 ) , séparées du reste de la chambre d'habitation 
par une faible constriction. D'après WETZEL (129, p . 
1 8 2 et 1 8 8 , pl. XIII, fig. 1 5 et 1 6 et pl. X V , fig. 2 ) , 

l'aptychus a la forme d'une coquille à deux valves, mince, peu calcifiée, ridée concentrique-; 
ment et de hauteur plus petite que celle de la moitié terminale du dernier tour de spire. 

La ligne de suture se montre peu découpée, mais bien inclinée sur la ligne du rayon cen- ; 

Fia. 9. — Lignes de suture successives prises 
aux diamètres compris entre 82 à 83,5 mm. 
Exemplaire représenté pl. I, fig. 17. — Gros­
sissement : x 2. 
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tral. Celui-ci coupe nettement le premier lobe latéral. Comme les selles, le lobe ventral paraît 
large et bien individualisé. 

Les variations de cette espèce sont relativement importantes. Elles intéressent la gran­
deur de l'ombilic, la hauteur et l'épaisseur des tours ainsi que l'allure des côtes, et 
peuvent servir à disposer les différents représentants de cette espèce en trois groupes de 
formes : 

1) Formes à côtes davantage coudées dans la région de bifurcation, à base large, mais 
à sommet tranchant, dont nombreuses simples, qui réalisent le passage vers Park. arietis 

W E T Z . (pl. I , fig. 17) ; 

2) Formes plus fortes, à côtes moins larges à la base, mais à sommet émoussé, qui 
représentent le terme de passage vers Park. Orbignyana W E T Z . (pl. I , fig. 15 et pl. I I , 
fig. 1 ; 4 0 5 , |pl. I V , fig. 5 et 1 2 9 , pL X I V , fig. 1 et 2) ; 

3) Formes à côtes plus étroites, nombreuses, prématurément infléchies, souvent simples, 
à bifurcation plus interne et enroulement plus marqué, qui réalisent la forme prémonitoire 
de Park. Parkinsoni Sow. (pl. I, figj. 14 et 16 ; 1 2 9 , pl. X I V , fig. 3, 4 et 6). 

Rapports et différences. — Par tous ses caractères, cette espèce rappelle d'une part 
Park. arietis W E T Z . et d'autre part Park. Orbignyana W E T Z . De la première, elle se rap­
proche pendant le stade jeune et s'en distingue à l'état adulte par l'accroissement plus rapide 
de la coquille, par les tours plus élevés, par les côtes à base moins large, à sommet moins 
tranchnnt, mais plus infléchies en avant, et, enfin, par la taille plus grande. De la seconde, 
elle est plus voisine au cours du stade adulte, mais diffère par l'ornementation plus vigou­
reuse, par les côtes moins émoussées et bifurquées plus extérieurement, par les flancs moins 
convexes, par l'ombilic plus grand, par l'enroulement moindre des tours, et, enfin, par la 
taille plus petite. 

Certaines des formes mentionnées dans la synonymie de cette espèce doivent être considé­
rées comme ne correspondant qu'en partie à la description spécifique. Ainsi, celles repré­
sentées par QUENSTEDT, pl. 63, fig. 9 et pl. 71, fig. 21 reproduisent, l'une et l'autre, des 
coquilles particulièrement fortes malgré leur petite taille. » 

Quant à la figure 5, pl. I V de SCHLIPPE, pour laquelle on a cru devoir appliquer ( 1 0 2 , 
p. 141) et maintenir ( 4 4 , p. 377-378) le nom de Schlippei, elle se montre à tel point res­
semblante à l'espèce qui nous occupe qu'il faut la lui rattacher. 

Nombre d'échantillons examinés : 18. 
G i semen t . — Oolithe ferrugineuse de Bayeux (Calvados), couches a Garantia Garan-

iana, Bajocien supérieur; Saint-Maixent (Deux-Sèvres), Bathonien inférieur, Gaderbaum-
Bethel, près de Bielefeld (Westphalie), Allemagne, Bathonien. 

Autres localités : Raballot (Deux-Sèvres), Bajocien supérieur; Ravin des Enfers (Mon­
tagne de Crussol), Ardèche, Bathonien. 

Parkinsonia subarietis W E T Z . var. acris W E T Z . emend. NICOLESCO 

Pl. I I , fig. 2-5 et pl. I I I , fig. 1. 

Synonymie. 
1908. Parkinsonia doneziana A. B o r i s s j a k . Die Fauna des Donez-Jura. I, Cephalopoda, Mém. Comité Géol, 

Russie, n» 37, p. 38-40 (texte russe) et 82-84 (texte français), pl. IV,f ig. 3, 5 et 6. 

1911. Parkinsonia acris W . Wetzel . Faunistische und stratigraphische Untersuchung der Parkinsonien-

schichten des Teutoburger Waldes bei Bielefeld. Palaeontogr., Bd. LVIII, p. 190-192, pl. X V , 

fig. 3, 4, 5 et 8. 

Mb*. Soc. Gbol. o b Francb . — N. S. — T. IV. — 9. Mb*, w » . — i 
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— — de l'avant-dernier tour.. 

— — de l'antépénultième tour 

Hauteur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour 

Épaisseur du dernier tour. 

— de l'avant-dernier tour 

Degré d'enroulement à l'extrémité de la spire. 

O 

D 

H 

D 

Er 

D 

Er 

O 

Er 

H : - ' 

H 

E 

Nombre des côtes dn dernier tour P*'*™^68-
(externes. 

— — de l'avant-dernier tour , 

— — de l'antépénultième tour. . . . 

I 
B a j o c i e n s u p ' 

Baybux 

( C a l v a d o s ) 

T e s t c o n s e r v é 

P l . I I , fig. 4 . 

95 mm. 

43 

24 

11,9 

30 

19 

24 

14,7 

9,6 

0,473 

0,316 

0,101 

0,223 

0,329 

1,250 

47 

73 

38 

36 

II 
B a t h o n i e n i n f 

R o u t e d e 

P o i t i e r s A 
S t - M a i x b n t 

( D e u x - S è v r e s ) 

M o u l e 

i n t e r n e 

104 mm. 

53 

? 

? 

30,5 

20 

22,4 

14 

9 

0,510 

0,293 

0,087 

0,170 

0,295 

1,361 

44 

? 

? 

? 

III IV 
B a j o c i e n s u p é r i e u r 

Baybux ( C a l v a d o s ) 

M o u l e i n t e r n e 

P l . I I . fig. 5 

106,5 mm. 

49 

26,8 

13,4 

35,2 

20 

23,2 

16 

7,5 

0,480 

0,331 • 

0,070 

6,153 

0,213 

1,517 

50 

72 

44 

37 

T e s t c o n s e r v é 

P l . I I I , fig. 1 

109 mm. 

55,3 

33,2 

18,6 

29,5 

19,2 

25,6 

17,8 

6,3 

0,507 

0,270 

0,058 

0,114 

0,214 

1,152 

43 

67 

38 

33 

Le principal argument invoqué par WETZEL en faveur de cette forme est emprunté à l'or­
nementation bien vigoureuse de la coquille pendant le stade adulte et surtout à l'atténuation 
peu marquée de ce caractère au cours du développement ontogénique. Cette distinction n'a 
qu'une valeur relative ; car, tous les autres caractères morphologiques se confondent presque 
à ceux de l'espèce. 

Aussi, il est impossible, même à un sélectionniste à outrance, de se rallier à l'opinion de 
cet auteur pour conserver à la dénomination acris la valeur spécifique^ On peut, tout au 
plus, lui donner la portée d'une variété, branche latérale et spécialisée de Park, subarietis 

W E T Z . dont elle est très voisine. 

On ne peut également pas conserver les interprétations synonymiques du même auteur, 
sa mi-identification de Park. ferrwginea de CLEBG (if, p . pL I, fig. 4 ) , par exemple, 
est erronée, parce que le savant suisse indique, avec raison, dans son renvoi bibliogra­
phique, des figures rappelant plutôt Park. Parkinsoni Sow. et parce que le moule interne de 
la marne de Furcil, bien que mal reproduit, possède des caractères (grande hauteur et 
rapide croissance des tours, inflexion continue des côtes, bifurcation intérieure, absence de 
tubercules, abondance dé côtes bifurquées) qu'on ne peut évidemment pas attribuer à la 
forme acris, espèce ou variété. 

Bien que plus voisine, la figure 4 , pl. I V de BORISSJAK (6) doit être également rejetée ; ses 
côtes étant bien plus nombreuses et leur bifurcation plus interne. 
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Sur Féchantillon représenté dans le présent travail pl. II, fig. 5, la loge d'habitation est 
à peine plus longue d'un 1/2 tour, augmente de volume dès son origine et après brusque­
ment dans la région correspondant à la 6 e paire de côtes externes comptées à partir de l'ou­
verture. Celle-ci se termine par des apophyses jugales et ventrale très réduites. 

Nombre d'exemplaires examinés : 12. 
Gisement. —Oolithe ferrugineuse de Bayeux (Calvados), couches à Garantia Garan-

tiana, Bajocien supérieur. 

Autres localités : route de Poitiers à Saint-Maixent (Deux-Sèvres), Bathonien infé­
rieur. 

i 

Parkinsonia Orbignyana WETZEL-

Pl. III, fig, 2-5 ; pl. IV, fig. 1 et 2 et pl. V , fig. t et 2. 

t911. W a l t k r Wetzel . Faunitische und straligraphische Untersuchung der Parktnsonienschichten des-

Teutoburger Waldesbei Bielefeld. Palaeonlogr., Bd. LVIII, p. 196-198. 

Synonymie. 
1842-49. Ammonites Parkinsoni A. d ' O r b i g n y . Pal. franc., Terr. jucass., Céphalopodes, t. I, p. 374-377, 

pl. 122; fig. 1 e l 2 . 

1878. Parkinsoni» Parkinsoni E. Bay le . Explication de la Carte géol. de France,t. IV, Atlas, pl. LXVII,, 

fig. 2 et 3. 

1911. Parkinsonia acris W . Wetze l . Faunitische und stratigraphische Untersuchung der Parkinso-

nienschichten des Teutoburger Waldes bei Bielefeld. Palaeontogr., Bd. LVIII, p, 190-192, pl. XV, 

fig. 6 et 7. 

(VOIR TABLEAU DES MESURES PAGE SUIVANTE.) 

La dénomination adjective rarecostata que BUCKMAN ( 1 0 , p . 599) avait, pour créer la 
variété de ce nom, accordée à la figure de D'ORBIGNY et qu'il rattachait ainsi à Cosmoceras (?)S 

Parkinsoni^Sovf. ne peut être maintenue. Bien que reprise par cet auteur ( 1 1 , p. 496 et 
497; 1 4 , p. 67 et passim) et d'autres encore ( 1 2 8 , p. 838), la dénomination du grand savant 
anglais se prête à confusion ; Park. arietis W E T Z . ayant justement des côtes espacées. 

C'est donc à BUCKMAN et surtout à ROLLIER ( 1 0 2 , p. 297) que revient le mérite d'avoir' 
les premiers remarqué la différence qui existe en Park. Parkinsoni de SOWERBY, d'une part, 
et celle de D'ORBIGNY, d'autre part. Presque en même temps que ROLLIER, WETZEL retrancha 
de l'espèce anglaisa un certain nombre de formes, parmi lesquelles il identifia la figure de 
D'ORBIGNY pour créer l'espèce Orbignyana. Comme on l'a déjà fait encore remarqué ( 4 4 , 

p . 375), le choix de son échantillon ( 1 2 9 , pl. XVI, fig. 1) est malheureusement défectueux, 
parce que l'exemplaire se montre incomplet et sa région ventrale-ouverture non reproduite. 
Il est, en outre et surtout, mal choisi ; car, la grande hauteur des tours, atteinte chez les 
vraies Orbignyana que seulement vers 120 mm. de diamètre, la bifurcation bien interne, la 
disposition régulière de l'ornementation et notamment des côtes externes font de cette 
figure une forme rapprochante. Aussi, ne peut-elle être conservée que comme terme de 
passage vers Park. Parkinsoni Sow. La ligure 2, de la même planche, semble bien forte et 
trop riche en côtes bifurquée» pour appartenir à l'espèce qui nous occupe. Au contraire, 
l'échantillon figuré par l'auteur allemand pl. XV, fig. 6 et 7 ainsi que ceux de BAYLE 
(voir Synonymie ci-dessus) doivent être nécessairement attribués à Orbignyana ; l'en­
roulement et l'accroissement des tours étant compris dans les limites des variations de cette 
forme. 

L'espèce a été bien décrite par D'ORBIGNY et reprise par WETZEL. 
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I I I I I I I V V V I V I I V I I I I X 

B a j o c i e n s u p é r i e u r 

S u l i . y ( C a l v a d o s ] B A Y E U x ( C a l v a d o s ) 

M o u l e s i n t e r n e s T e s t c o n s e r v e M o u l e s i n t e r n e r 

P l . I I I P l . I I I , P l . I I I P l . I I I , P l . I V , P l . V , P I . V , P l . V , 

û g . 2 . fig. 3 . « g . 4 . fig. 5 fig. 1 . fig. 2 . fig. 2 fig- 2 . 

3 4 m m . 7 4 , 2 m m 1 0 8 , 4 m m 1 2 0 , 5 m m ] 3 0 m m . 1 3 2 m m . 1 3 4 m m . 1 7 m m . 2 6 1 m m . 

L a r g e u r d e l ' o m b i l i c d u d e r n i e r 

1 5 3 6 , 4 5 1 , 5 5 9 , 3 6 1 6 3 , 2 6 1 , 5 70 1 2 0 , 5 

L a r g e u r d e l ' o m b i l i c d e l ' a v a n t -

8 ,2 2 1 3 0 3 4 , 2 3 6 , 3 3 8 , 5 3 5 , 8 4 3 7 2 , 5 

L a r g e u r d e l ' o m b i l i c d e l ' a n t é p é -

4 , 3 11 ,4 1 7 2 0 , 3 2 0 , 5 2 3 2 1 , 8 25 ,7 45 

H a u t e u r d u d e r n i e r t o u r 1 1 , 5 2 1 3 3 , 1 3 5 3 7 , 5 37 4 1 , 2 45 79 

— d e l ' a v a n t - d e r n i e r t o u r 8 , 5 1 3 , 2 2 0 , 2 3 3 , » 2 4 , 5 3 4 , 8 2 8 , 2 2 8 54 

1 0 , 4 18 2 « 3 8 , 3 3 0 , 5 3 9 , 5 3 4 , 3 3 5 6 3 

— d e l ' a v a n t - d e r n i e r t o u r 1 4 , 2 1 6 5 3 1 , 3 2 2 2 0 , 6 2 3 , 9 2 3 , 8 4 2 , 5 

D e g r é d ' e n r o u l e m e n t à l ' e x t r é -

2 . 2 8 7 , 3 9 10 1 0 , 2 11 24 

0 

D : " " 
0 , 4 4 1 0 , 4 9 0 0 , 4 7 5 0 , 4 9 0 0 , 4 6 » 0 , 4 7 9 0 , 4 5 9 0 , 4 7 6 0 , 4 6 2 

H 

D 
0 , 3 3 8 0 , 3 8 4 0 , 2 9 6 0 , 3 9 0 0 , 2 8 8 0 , 2 8 0 0 ,307 0 , 3 0 6 0 , 3 0 3 

E r 

D 
0 , 0 6 5 0 ,057 0 , 0 7 4 0 , 0 6 0 0 , 0 6 9 0 , 0 7 6 0 , 0 7 6 0 , 0 7 5 0 , 0 9 2 

E r 

o 
0 ,147 0 , 1 1 5 0 , 1 5 5 0 , 1 3 3 0 , 1 4 8 0 , 1 5 8 0 ,167 0 ,157 0 , 1 9 9 

E r 

H 
0 , 1 9 1 0 , 2 0 0 0 , 3 4 9 0 , 2 8 6 0 . 2 4 0 0 , 2 7 0 0 , 2 4 8 0 , 2 4 4 0 , 3 0 4 

H 

E 
1 , 1 0 6 1 ,167 1 , 2 3 5 1 , 3 4 1 1 ,330 1 ,254 1 ,201 1,286- 1 ,254 

N o m b r e d e s c ô t e s ( l a t é r a l e s . . . 3 4 44 4 5 . 47 4 9 50 47 50 4 9 

d u d e r n i e r t o u r f e x t e r n e s . . . ? 57 6 5 75' 8 » 9 0 8 3 ,98 108 

N o m b r e - d e s c o t e s d e l a v a n t -

29 2 3 3 6 4 1 4 6 42 42 5 3 5 1 

N o m b r e d e s c ô t é s J e l ' a n t é p é -

7 37 3 1 38- 3 6 37 37 43 47 

L'épaisseur du tour et son important développement dans le sens de la hauteur, l'atténua­
tion de l'ornementation ainsi que l'émoussement du sommet des côtes sont ses principaux 
caractères. 

Cependant, le jeune semble bien, à première vue, ne constituer qu'une simple variété plus 
forte de Park. subarietis W E T Z . var. acris W B T Z . emend. NICOL., avec laquelle il voisine 
d'ailleurs dans lès mêmes gisements et couches. Mais, dès l'âge adulte les caractères spéci­
fiques apparaissent. 

L'ornementation se présente alors constituée de côtes simples et bifurquées ; ces dernières 
en nombre si grand que certaines coquilles en sont presque uniquement pourvues. Leur 
bifurcation est réalisée vers les 2/3 de la hauteur du tour. On rencontre des tubercules sur 
toutes les côtes, mais ils sont relativement pett marqués. La section montre des flancs 
convexes dont le maximum de convexité correspond à peu près au milieu de la hauteur des 
tours. Le sinus siphonal est bien net, mais pas autant que dans Tes espèces précédentes. 
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F i g . 10 . — Ligne de suture prise au diamètre de 
126 mm. Exemplaire représenté pl. I V , fig. 1. — Gros­
sissement : X 1 . 

Lorsqu'elles existent, les constrictions se présentent peu visibles et disposées à des inter­
valles tout à fait irréguliers. 

La longueur de la chambre d'habitation peut atteindre, d'après WETZEL ( 1 2 9 , p. 197), un 
tour complet de spire. Le péristome n'est connu que par la figure de D'ORBIGNY qui paraît 
être plutôt démonstrative que réelle. 

Contrairement à Park. Bigoti n. sp. et à Park. radiata RENZ. emend. W E T Z . , le déve­
loppement ontogénique de l'espèce qui nous occupe semble être très lent ; ses représentants 
peuvent d'ailleurs atteindre jusqu à 273 mm. de diamètre. 

Au début de son ontogénie l'espèce passe par les stades de Park. subarietis W E T Z . , dont 
elle paraît provenir. Les plus jeunes échantillons sont à tours bas et arrondis. Mais, avec 
l'âge, la section s'élève plus ou moins tôt, Des côtes moins fortes, à sommet émoussé, 
infléchies en avant se substituent à celles à crête vive, base large et coude plus ou moins 
marqué dans la région de bifurcation de l'espèce précédente. Les côtes externes deviennent 
progressivement parallèles entre elles. Les tubercules s'atténuent et disparaissent définiti­
vement au delà de 120 mm. de diamètre. 

En raison de l'accroissement des tours, les 
différents éléments de la ligne de suture sont 
moins larges, plus rapprochés les uns des autres, 
légèrement pinces à la base et plus découpés. 
Les lobes et les selles auxiliaires notamment se 
montrent plus individualisés et davantage in­
clinés sur le rayon au fur et à mesure qu'on ap­
proche de la suture ombilicale. La ligne du 
rayon central coupe le 1 e r lobe latéral, le 2 e et 
le 3 e lobes accessoires. 

Tous les caractères morphologiques, et en particulier le rapide accroissement de la section 
en hauteur, sont sujets à variation. On peut rassembler les variations de cette espèce en 
trois groupes : 

1) Formes conservant encore quelques caractères de Park. subarietis W E T Z . et notamment 
ceux qui concerne la hauteur de la section et la disposition des côtes externes (pl. III, fig. 3 
et 4 ) ; 

2) Formes massives, à ornementation vigoureuse, constituée de côtes fortes, peu nom­
breuses et à sommet particulièrement émoussé (pl. III, fig.'5 et pl. V, fig. 1) ; 

3) Formes à section plus haute et ombilic plus étroit, garnies' de côtes nombreuses dont 
les externes harmoniques, prémonitoires de Park. Parkinsoni Sow. (pl. IV, fig. 1 et 2 et 
pl. V, fig. 2). 

R a p p o r t s et différences. — Malgré les formes de passage, l'accroissement de la coquille, 
l'eiiroalement, l'ombilic, la section, l'allure des côtés, etc. permettent de distinguer sans 
difficulté Park. Orbignyana W E T Z . des autres formes voisines ; de Park. subarietis W E T Z . 

var. acris W E T Z . emend. NICOL. par sa section plus épaisse, par l'enroulement plus marqué, 
par des côtes, en général, plus émoussées et moins coudées ainsi que par la ligne de suture 
moins découpée ; de Park. Parkinsoni Sow. par l'ombilic plus large, la section moins haute 
et moins comprimée latéralement, puis par l'ornementation peu régulière et lès tubercules 
plus longtemps visibles. 

L'espèce qui fait l'objet de cette description est cependant intermédiaire entre Park. 

Subarietis W E T Z . et Park. Parkinsoni Sow., et réalise de ce fait le passage entré les formes 
du premier et celles du second groupe. 

Nombre d'échantillons examinés : 17. 
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n* GROUPE 

Parkinsonia Parkinsoni SOWERBY 

PL VI, % . 3 - 1 3 ; pl. VII, fig. 1-4 et pl. VIII, fig. * et 2 . 

1911. W a l t e b Wetz E t . Faunistiche uni- stratigraphisçhe Untersuchung der Parkinsonienschichten des 

Teutoburger Waides, bei- Bielefeld. PsÀaeontogr., Bdv LVIII,. p. 19S-20O. 

1918. A. d e . G b o s s o u v b e . Bajociea et Bathonien dans la Nièvre. Bull. Soc. Géol. Fr., 4* sér., t. XVIII, 

pK 376-377. 

Synonymie. 
1821. Ammonites Parkinsoni i. S o w e b b v . Minerai Conchology, t. IV, p. f-2, pl. 307, fig. t. 
1888. Parkinsonia ferruginea A. O. S c h l i p p e . Oie Fauua des Batfeonien iraOberrheinischen Tieflande. Abh. 

z. geol. Specialk. von Elsass-Lothr., Bd. IV, Ht 4y p-. 21t-2i2j.pl. VI, figt 2. 

1998. Ammonites Parkinsoni Sow. The Palseontogr. Soc.. Illustrations of the type spécimens of inferior 

oolite ammonites, pl. V, fig. 2. 

(VOIR TABLEAU DES MESURES PAGE- SUIVANTE) 

Cette espèce a été de tout temps interprétée d'une façon trop large par les auteurs qui y 
faisaient rentrer bon nombre de formes complètement différentes du type, dont la première 
bonne figuration se trouve dans Pal. Soc., 1 9 0 8 , pl. V, fig. 2 . 

Comme il a été déjà dit plus haut (p. 2 7 ) , BUCKMAN et KOLLIER furent les premiers à recon­
naître la valeur réelle de cette espèce. 

La figure que WETZEL ( 1 2 9 , pl. XVI, fig. 3 ) n'est pas judicieuse, à ce que non compa­
rable à celle de SOWERBY. Il en est de même de son interprétation, celle-ci se confinant dans 
des limites morphologiques par trop étroites. Or, Park. pseudoparkinsoni W E T Z . ( 1 2 9 , 

p. 2 0 0 - 2 0 2 , pl. XVI , fig. 4 et 6 ) et Park. Friederici-Augusti W E T Z . ( 1 2 9 , p. 2 0 2 - 2 0 4 , 

pl. XVI, fig. 7 - 1 0 ) , considérées comme espèces par cet auteur, ne sont en réalité que varia­
tions lentes, basées sur des différences entre individus, ou ensemble d'individus quelquefois, 
presque semblables, dont les particularités essentielles se retrouvent chez l'espèce de 
SOWERBY. Dans la série de ces formes, certains caractères s'accentuent, d'autres s'atté­
nuent, mais une forme moyenne domine : le type du genre, l'espèce Park. Parkinsoni Sow. 
Douée, nul doute, d'un polymorphisme très accentué, cette espèce réalise morphologique­
ment, génétiquement et géographiquement quelques.hybridations, sur lesquelles nous aurons, 
l'occasion de revenir. 

Il est donc nécessaire de maintenir, à sa juste valeur, l'espèce de SOWERBY et de ramener 
les deux autres formes de l'auteur allemand à l'état de variétés: l'une, Park. Parkinsoni 

Sow. var. pseudoparkinsoni W E T Z . emend. NICOL. incarnant les caractères de passage vers 
les espèces moins recouvertes et anciennes ; l'autre, Park. Parkinsoni Sow. vat̂ . densicost* 

QUENST. emend. NICOL. réalisant la transition vers les formes recouvertes et plus récentes. 

Dans la sphère de variations de cette espèce, il y a lieu, de ranger une troisième variété 
Park. Parkinsoni Sow. var. pseudoferruginea n. var. qui, par l'ensemble de ses caractères, 
réalise la forme de passage vers les espèces suivantes. 

Coquille détaille moyenne pouvant atteindre 2 0 0 mm. de diamètre, croissant plus vite 

Gisement. — Oolithe ferrugineuse de Sully et de Bayeux (Calvados), couches à Garantie 
Garantiana, Bajocien supérieur. 

http://21t-2i2j.pl
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I II III IV V VI VII VIII . 
B a j o c i e n s u p é r i e u r 

Bayeux (Calvados) Sully B a y b u x (Calvados) 
(Calvados) 

Moules internes Test Moules internes Test conservé 
conservé 

Pl. VI, Pl. VI, Pl. VI, PI VI, Pl. VI. PI. VII, pi. vii, Pl. VIII, 
fig- 3. flg. 8. fig. 10. fig- « . fig. 13. fig. 1. fig. 3. fig. 2-

14,4mm 36,2 mm 46mm. 56,5mm 96mm. 98,5 mm H 7mm. 141,5 mm 

Largeur de l'ombilic du dernier tour. . 6,8 16,3 17,3 23 35,3 36,3 46,7 56 
_ — de l'avant-dernier 

3,6 9,5 9,2 12,5 20,5 19 26,3 , 32 

— — de l'antépénul-
1,6 6 4,5 6,8 11,5 10 16 19 

Hauteur du dernier tour 4,7 11,7 17 20 36,2 37 40 47 
2,9 7,2 8,2 11,7 19,5 21,5 22,5 29 
6,2 11,5 14,5 14,5 26,5 23,5 31 35 

— de l'avant-dernier tour.... 4,3 7,8 9 10 17 15 28.8 22 
Degré d'enroulement à l'extrémité de 

0,8 2,5 4,3 5,7 10 10,2 •9,5 13,5 

O 
D 

0,472 0,450 0,376 0,407 0,368 0,368 0,399 0,396 

H 
D ' 

0,326 0,323 0,370 0,354 0,377 0,376 0,342 0,33-' 

Er 0,036 0,069 0,093 0,*00 0,104 0,104 0,081 0,095 

Er 0,118 0,153 0,249 0,248 0.289 0,280 0,203 0,2il 

Er 0,170 0,214 0,253 0,285 0,281 0 276 0,238 0,287 

H 1,758 1,017 1,172 1,379 1,366 1,571 1,290 1,343 

Nombre des côtes 25 33 39 40 46 51 50 ' 54 
du dernier tour 1 externes 50 52 65 ? 77 86 91 108 

Nombre des côtes de l'avant-dernier 
23 30 31 9 35 38 41 44 

Nombre des côtes c e l'antépénultième 
? 26 25 ? 28 29 U 36 

que dans les espèces déjà décrites et constituée par un nombre plus petit de tours. Son 

enroulement est tel que près de la moitié du tour recouvert se trouve souvent cachée par le 

suivant. La section oblongue, plus haute que large, atteint la plus grande épaisseur dans le 

tiers inférieur de la hauteur du tour. La région externe se présente massive et plus large 

que dans les formes précédentes. Elle porte sur ,1e test un sinus siphonal,; remplacé sur lie 

moule interne par un sillon, étroit et bien marqué. L'ombilic moyennement profond, borde 

par des tours à paroi raide et carène à peine arrondie, se montre étroit. L'ornementation, 

riche et régulière, se compose de côtes : les unes principales, 40 à 50 par tour de spire, 

fortes et espacées, les autres secondaires, 50 à 110, relativement plus saillantes, parallèles et 

très serrées. Sur les flancs, l'inflexion en avant des côtes se présente, pour ainsi dire, avec 

un mouvement unique et sans solution de continuité au point de bifurcation, depuis la suture 

ombilicale jusque sur la région externe. La valeur de l'angle sous lequel les côtes secon-
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daires rencontrent le plan de symétrie est voisine de 45°. Rarement simples, les côtes 

latérales se bifurquent le plus souvent au voisinage des deux tiers de la hauteur du tour. 

Les tubercules, fréquents sur les côtes simples et bifides, plus rares sur les bifurquées, se 

présentent avec des caractères sporadiques, très faibles et comme surimposés. Enfin, sur la 

région externe, l'alternance des côtes, principal caractère du genre, se montre régulière. 

Jeune, la coquille est épaisse et costulée, moins que chez les formes déjà étudiées. Les 

côtes latérales, espacées et comme noduleuses, apparaissent d'abord, puis les externes, tout 

de suite nombreuses, mais à peine visibles. Peu à peu, l'ornementation acquiert ses carac­

tères, devient régulière et de plus en plus vigoureuse. Pendant que le nombre des côtes 

secondaires augmente continuellement, celui des principales fait de même jusque vers 

150 mm., ensuite diminue. Les côtes simplessont plus rares chez le jeune et cessent d'exister 

au delà de 100 mm. environ de diamètre. La section est basse, mais croit rapidement en 

hauteur ; aussi, la hauteur l'emporte sur l'épaisseur à partir de 20 mm. Lorsque son accrois­

sement est considérable, les flancs des tours s'excavent et la coquille apparaît comme pin­

cée dans la région subventrale. Le recouvrement augmente avec l'âge, pendant que l 'om­

bilic diminue. La paroi ombilicale devient franchement inclinée à partir de 20 mm. Tout 

d'abord ronds et avec maximum d'épaisseur vers le milieu de la hauteur, les tours se 

montrent peu à peu plus ou moins plats et leur épaisseur se déplace vers l'intérieur de la 

spire. L'angle que forment entre elles les côtes externes, voisin de 90°, devient rapidement 

de moins en moins obtus. Convexe et basse, la région ventrale s'élargit peu à peu, puis se 

montre massive et finalement aplatie extérieurement. Sur le test et sur le moule, la dépres­

sion siphonale s'individualise plus tôt que dans les espèces précédentes et devient assez 

étroite. Les tubercules apparaissent relativement tard. A peine visibles tout d'abord et à 

l'état de renforcements de la région de bifurcation plutôt, ils s'individualisent après en tête 

d'épingle surimposée et disparaissent de bonne heure, d'abord sur les côtes bifurquées, puis 

sur celles bifides et simples. 

La longueur de la chambre d'habitation est, d'après WETZEL, d'un tour de spire. 

La ligne de suture, visible pl. VII, fig. 3, est formée de selles et de lobes serrées à leurs 

bases et finement découpés. Ses lobes siphonal et premier latéral se montrent étroits et bien 

individualisés. En raison de l'accroissement important des tours, les 

^XP^ éléments accessoires sont plus nombreux et les lobes surtout assez net-

" p . j~ïrv tement inclinés sur la ligne du rayon central. Chez l'adulte, celle-ci coupe 

•H* franchement lé premier lobe latéral et les lobes accessoires. La selle 
F i g . n , — Lignes externe et la première selle latérale en particulier se présentent bien 

de suture successives j - -
prises aux diamètres oecoupees. 
compris entre 12 et Pour ce qui est des interprétations antérieures, toutes les figures, y 

1 3 , 5 m m . Exemplaire c o m p r i s celles de WETZEL, sont à rejeter. Comparées à l'espèce, on voit 

G r o s s i s s e m e n t ' x T < l u e * e u r s c a r a c t è r e s se montrent trop différents : tours plus massifs et 

moins hauts, côtes trop peu nombreuses et bien plus espacées, tubercules 

longtemps visibles et ombilic beaucoup plus grand. 

La variabilité de cette espèce intéresse tous les caractères morphologiques et se traduit 

par l'individualisation finale de trois variétés. t 
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Parkinsonia Parkinsoni Sow. var. pseudoparkinsoni W e t z . emend. N i c o l e s c o 

Pl. V, fig. 3-6 et pl. VI, fig. 1 et 2 . 

Synonymie. 

1911. Parkinsonia pseudoparkinsoni W . W e t z e l . Faunistische und stratigraphische Untersuchung der Par-

kinsonienschichlen des Teutoburger Waldes bei Bielefeld. Palaeontogr., Bd. LVIII, p. 200-202, 

pl. XVI, fig. 4, 5 et 6. 

Diamètre total ".. . . . 

Largeur de l'ombilic du dernier tour.. 
— de l'av.-dernier tour 

— — de 1 antépénultième 

tour 

Hauteur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour 

Epaisseur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour 

Degré d'enroulement à l'extrémité de la 

spire 

O 

ï) 

11 

D 

Er 

D " • 

Er 

O 

Er 

H 

H 

E , ' 

Nombre des côtes j latérales 

du dernier tour ( externes 

— — de l'avant-dernier lour 

— — de l'antépénultième 

tour 

IV VI I II III 

B a j o c i e n supérieur 
S u l l y (Calvados) B a y e u x (Calvados) 

Test 
conservé Moules internes à restes de test Test conservé 

Pl. v, Pi. V, Pl. v, Pl. V, Pl. VI, Pl. VI, 

fig. 3. «g. 4. fig- 5. fig. 6. «g- 1- fig. 2. 

13 mm. 20 mm. 34 mm. 75 mm. 91 mm. 107,5 mm. 

6,2 ' 9,1 14,6 29 ,2 39 46 

3,3 4,6 8,3 16,8 21,5 25 

9 3,2 4,8 9,8 12 12,2 

4 6,5 10,9 26 30,5 35,5 

2,2 3,7 6,2 15,'i 19 22,5 

6 7,3 10,7 21 23,2 25 

4,2 b 7 13 15,2 18 

0,7 1,2 2 , 5 7 9 10,5 

0,476 0,455 0,429 0,389 0,429 0,428 

0,308 0,325 0,321 0,347 0,335 0,331 

0,054 0,060 0,073 0,093 0,099 0,098 

0,011 0,132 • 0,171 0,240 0,230 0,228 

0,17:i 0,185 0,229 0,269 0,295 0,296 

0,667 . 0,890 1,019 1,238 1,315 1,420 

25 28 39 48 53 51 
9 9 59 70 84 83 
9 2 : ; 31 38 '42 48 

9 9 9 29 32 30 

Dans le présent travail, la figure de S c h l i p p u ( 1 0 5 , pl. VI, fig. 2 ) , dont W e t z e l s'est 

servi pour justifier son espèce pseudoparkinsoni, a été attribuée à Park. Parkinsoni Sow. 

En interprétant leurs figures, ces deux auteurs allemands font ressortir : le premier ( 1 0 3 , 

p. 2 1 1 ) que la figure de Q u e n s t e d t , citée par O p p e l ( 8 1 , p. 4 7 6 ) pour créer son Ammonites 

ferrugineus, ne correspond pas tout à fait à la forme qu'il a représentée lui-même ; le second 

M b * . Soc. G b o l . d e F r a n c e . — N. S . — T . IV. — 10. M b m . n ° 9 . — 5 
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( 1 2 9 , p. 2 0 0 ) que la figure de SCHTLIPPE, qu'il considère comme forme de passage vers Park. 

Parkinsoni Sow., s'éloigne beaucoup des exemplaires de Bielefeld mis en rapport avec 

elle. 
Ammonites ferrugineus d'OpPEL et Park. ferruginea de SCBILIPPE ( 1 0 5 , pl. VI, fig. 3) 

doivent nécessairement être rangés dans le groupe de Park. compressa QUENST. et ses 
variétés. 

La dénomination de pseudoparkinsoni est à: conserver comme expressive pour désigner 
des exemplaires très voisins de l'espèce de SOWERBY, dont ils sont, notamment à l'état 
adulte, très étroitement dépendants. Jeunes, ils rappellent assez fidèlement Park. Orbi­

gnyana W E T Z . 

Aussi, il convient de considérer cette forme comme une variété de Park. Parkinsoni 

Sow. 

Voici, du reste, ses caractères distinctifs résumés comparativement à son espèce, vers 
laquelle là figure 2 , pl. VI, réalise une forme de passage intéressante: croissance de la 
coquille plus faible, ombilic généralement plus large, ouverture moins haute, flancs de la 
section plus convexes et enroulement moindre, ornementation assez vigoureuse composée 
de côtes plus étroites et presque en lames et à sommet moins arrondi, côtes externes moins 
infléchies en avant, région de bifurcation plus intérieure et garnie de tubercules assez long­
temps présents. 

A part la largeur des selles, externes surtout, la, ligne de suture présente des caractères 
appartenant au domaine de l'espèce. 

Pour ce qu'ir y a des figures 

p - v ^ V v <C^/ appelées à être confondues avec cette 

c M- ^ i c-si x A < variété Park. doneziana de BORISSJAK 

kJT^ 7̂ ? / H V\ \ £f> (®» P̂ " ^ ) e n représente une ; 
~ p̂a.-— cependant ] a bifurcation est trop 

externe, et les côtes principales et 
Ligne de suture prise au diamètre de 58 mm. Exemplaire , . . , 
représenté P i . v, fig. e. - Grossissement : x î. secondaires forment entre elles, dans 

cette région, un angle bien marqué. 

Nombre d'exemplaires examinés : 1 2 . 

Gisement. — Oolithe ferrugineuse de Sully et de Bayeux (Calvados), couches à Garan­

tia Garantiana, Bajocien supérieur. 

Autres localités : environs de Norante et La Palu' (Basses-Alpes), Bathonien inférieur ; 

Ontoriadel Pinard (Burgos), Espagne, Bajocien supérieur; Eimen près Vorwohle (Hanovre)., 

Allemagne, Oolithique inférieur. 

Parkinsonia Parkinsoni Sow. var. densicoata QUENST. emend. NICOLESC» 
# 

Pl. VIII, fig. 3 - 1 2 et pl. IX, fig. 1. 

1858. Ammonites Parkinsoni planulatus F. A . Q u b n s t e d t . Der Jura, p. 470, pl. 63, fig. 8. 

1872-82. Cosmoceras ditomoplocum G. G. Gbmm a l l a r o . Sopra alcune faune giuresi e liasich» delta Sleilia, 

p. 143-144, pl. XIX, fig. 8 et pl. X X , fig. 4.' 
1378. Parkinsonia neuffensis E. Bayle . Explication de la Carte féal, de France, t. IV, Atlas, pL LXVII, 

fig. 1. 
1816-57. i-nnonites Parkinsoni densicosta. F. A. Q u e m s t b d t . Amm. d. Schwab. Jura, p. 604, pl. 72, 

fig. 1 et 2. 

Fio. 12 . 
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1888. Parkinsonia densicosta A. O. S c h l i p p e . Die Fauna des Bathonien im Oberrheinischen Tieflande. 

Abh. z. geol. Specialk. onn Elsass-Lothr., Bd. IV, H . 4, p. 217, pl. IV, fig. 2 . 
1911. Parkinsonia Friederici Augusti W . Wetzel . Fa-unistische und stratigraphische Untersuchung der 

Pankinsonienschichten des Teutoburger Wàldes bei Bielefeld. Palaeontogr., Bd. LVIII, p. 202-

204, pl. XVI, fig. 7-9. 

1918. Parkinsonia densicosta A . d e G r o s s o u v r e . Bajocien et Bathonien dans la Nièvre. Bull. Soc. Géol. 
Fr., 4« sér., t. XVIII, p. 378. 

MOULE 

INTENTE 

PL. V I I I 

FIE. 3 . 

II I II I V V V I V I I 

B A J O C I E N S U P É R I E U R 

B a y e u x ( C A L V A D O S ) 

TEST CONSERVÉ MOULES INTERNES 

V I I I 

Diamètre total 

Largeur de l'ombilic du dernier tour.. 

— — de l'avant-dernier 

tour 
— — de l'antépénul­

tième tour . . . . 

Hauteur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour . . . 

Epaisseur du dernier tour 

— de l'avant-dernier tour . . . 

Degné d'enroulement à l'extrémité de 

la spire 

O 

D 

H 

D 

Er 

D 

Er 

o 
Er 

H 

H 

E 

Nombre des côtes ( latérales 

du dernier tour ( externes 

Nombre des côtes de l'avant-dernier 

tour 

Nombre des côtes de l'antépénultième 

tour 

1 3 M M . 

6 

1 , 2 

4 , 3 

2 , 4 

5 ,3 

3 , 4 

0 , 7 

0 , 4 6 1 

0 , 3 3 1 

0 , 0 5 4 

0 , 1 1 7 

0 , 1 6 3 

0 , 8 1 1 

PI. V I I I , 

FIG. 1. 

1 5 , 3 M M 

6 ,1 

3 , 4 

1 .5 

6 , 2 

2 , 8 

5 , 8 

4 

M 

0 , 3 9 9 

0 , 4 0 5 

0 , 0 7 2 

0 , 1 8 0 

0 , 1 7 7 

1 , 0 6 8 

3 5 

5 9 

31 

PI. VII I , 

FIG. 5. 

1 7 I N M . 

8 

4 , 7 

2 , 3 

6 , 5 

3 , 8 

6 , 8 

4 , 8 

1 

0 , 4 7 1 

0 , 3 8 2 

0 , 0 5 9 

0 , 1 2 5 

0 , 1 5 4 

0 , 9 5 6 

2 8 

5 0 

PI. V I I I 

S- 9 . 

2 1 , 8 M M 

8 , 7 

4 , 6 

2 ,1 

8 , 5 

4 

8 , 2 

5 , 4 

1,6 

0 , 3 9 9 

0 , 3 9 0 

0 , 0 7 3 

0 , 1 8 4 

0 , 1 8 8 

1 , 0 3 7 

3 2 

5 4 

2 8 

PI. V I I I , 

FIG. 1 0 . 

2 9 , 4 M M 

1 2 , 5 

4 

10,7 

6 , 2 

1 0 . 4 

6 , 9 

2 ,1 

0 . 4 8 5 

0 , 3 6 4 

0 , 0 7 1 

0 , 1 6 8 

0 , 1 9 6 

1 , 0 2 9 

3 8 

5 5 

3 0 

PL. V I I I , 

FIG. H 

3 1 M M . 

11 ,8 

G 

3 , 3 

11 ,6 

6 ,3 

1 0 

0 , 3 

2 , 6 

0 , 3 8 1 

0 , 3 7 4 

0 , 0 8 4 

0 , 2 2 0 

0 , 2 2 4 

1 , 1 6 0 

4 4 . 

6 5 

3 2 

2 9 

PL. V I I I , 

FIG. 12. 

5 7 , 5 M M 

19 

1 0 , 2 

2 3 

13 ,4 

1 7 , 2 

11 ,5 

7 , 2 

0 , 3 3 0 

0 , 4 0 0 

0 , 1 2 5 

0 , 3 7 9 

0 , 3 1 3 

1 , 3 3 7 

4 9 

7 2 

PI. IX , 

«G. 1. 

1 6 5 M M . 

5 1 , 2 

0 6 

3 7 

4 4 

2 5 , 6 

2 3 , 5 

0 , 3 1 0 | 

0 , 4 0 0 

0 , 1 4 2 

0 , 4 5 9 

0 , 3 5 6 

1 ,500) 

1 2 0 

Le nom de densicosta, ramené à l'état de variété de Park. Parkinsoni Sow., est appliqué 
à la figure 8 , pl. 6 3 de QBENSTEDT nommé Ammonites Parkinsoni planulatus. De toutes les 
figures appelées ainsi par cet auteur ( 9 1 , pl. 11, fig. 2 et 3 ; 92, pl, 6 3 , fig. 8 ; 93, pl. 7 1 , 
fig. 16 , 1 9 , 2 0 et 2 1 ) une seule, celle indiquée en premier lieu, pl. 1 1 , fig. 2 , conserve, 
comme espèce cet adjectif qualificatif1 dans ce travail. Quant aux autres, une partie 

1. Voir Park. planulata Quenst . 


